
I; 10 I :�� 

serie de documents oceanographiques 

VOLUME 16 FASCICULE HORS-SERIE PAGES l - 131 1990 

EURASLIC 2 
European Aquatic Sciences Libraries and Information Centres 

Bibliotheques et Centres de documentation europeens en sciences aquatiques 

.. �--, ACTES DE LA REUNION /._,,;0 �<-�r,c>�'. 
Paris, lnstitut Oceanographique, 26 - 27 avril 1990 �t1' .J§ ·".";, \ 

�. £:J -i:J f;t ?; -;�; 
PROCEEDINGS OF THE MEETING "" ;:.: 

Paris, lnsfitut Oceanographique, 26 - 27 April 1990 ?-1 
1 

... p ·, .. _ 
• ' t ·}" ,: 1 ... 

r�?�,���pr 
Coordinateurs/Edifors: Nicole Momzikoff & Allen Varley .Zi!:.:f l fu��o

INSTITUT OCEANOGRAPHIQUE 

195, rue Saint-Jacques 
75005PARIS 

( 
. ! 
..,..... ' .: 

... ,,.., ~. 

......... . 



La deuxieme r eunion des 
Bibliotheques et Centres de 
documentation europeens en sciences 
a quatiques s'est tenue a l'Institut 
oceanographique de Paris les 26 et 
27 avril 1990. 

The second meeting of European Aquatic 
Sciences Libraries and Information 
Centres was held at the Institut 
oceanograplzique, in Paris, on April 26-27 
1990. 

COMITE D'HONNEVR/SPONSORING COMMITTEE

MM. Jean Delorme, President du Conseil d'administration de l'Institut oceanographique
Edouard Bonnefous, Vice-President et Tresorier du Conseil d'administration de 

l'lnstitut oceanographique, Chancelier de l'Institut de France
Maurice Fontaine, President du Comite de perfectionnement de l'Institut

oceanographique
Paul Bougis, Directeur de l'lnstitut oceanographique
Franc;ois Doumenge, Directeur du Musee oceanographique de Monaco

Cette manifestation a beneficie du concours financier des organismes suivants : 
This meeting receivedfinancial assistance from: 

- Institut oceanographique;
- Agence de cooperation culturelle et technique;
- Direction de !'information scientifique et technique du Centre national de la recherche
scientifique (DIST-CNRS);

- Institut franc;ais de recherche pour !'exploitation de la mer (IFREMER);
- Commission oceanographique intergouvernementale de l'Unesco;
- Credit Lyonnais

Remerciements a :{Thanks to 

Claude Beauverger, Nicole Bouteiller, Jacqueline Carpine-Lancre, Jean-Paul Feillet, 
Muriel Gout, Catherine de la Bigne, David Moulder, Franc;oise Nadot, Jean-Franc;ois 
Pavillon, Anne Toulemont, 

et a /and to 

Alexandrette, Alice, Annick, Annie, Jeanne, Jocelyn, Laurence, Veronique ... 

Sans eux tous, cette reunion n'aurait pu etre ce qu'elle a ete. 
Without whose help this meeting could never have been so successful. 



Somma ire 
Contents 

Page 

Liste des participants a la reunion de I'EURASLIC . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
List of participants to EURASUC meeting 

Programme de la reunion . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 
Programme of the meeting 

I ntroduc tio ns 

P. Bougis - Allocution d'ouverture . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . ... . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 
Opening address 

P. Ferlin - L'Europe de la recherche et des sciences marines..................................... 11 
European research and marine sciences 

Communications 

A. Varley - L"'historique" de l'EURASLIC : Background paper................................ 24 

C. Thiery - Presentation de l'IAMSLIC. ... . . .. ... ... . .. . . . . ..... .. ........ .. .. . . . . . . ... . . . . . . ...... 31 
Presenting IAMSLIC 

P. Simpson - EURASLIC-IAMSLIC: the way forward.......................................... 37 
EURASLIC-IAMSLIC : quel avenir? 

D. Moulder - A summary of the proposals for the future ofEURASLIC....................... 45 
Propositions pour l'avenir d'EURASLIC 

C. Perez-Mufi.oz - Cooperation inter-bibliotheques... ... ... ... ... ... ......... ... ...... ... ... ... .. 53 
Interlibrary cooperation 

A.A. Elizarov & J.B. Bukhanevich - VNIRO and its participation in EURASLIC . . . . . . 57 
Le VNIRO et sa participation a l'EURASLIC 

M. Gomez - Electronic mail (abstract) . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 65 
Le courrier electronique (resume) 

M.T. Panouse - Le pret entre bibliotheques. ... .. .... ... .... ...... ... ... ... ... ... ... .... ... .. .... .. 67 
Interlibrary loan 

A.M. Damiano - Evolution du prix d'abonnement des publications . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 79 
en serie oceanographiques 
Increasing costs of oceanographic serials 

J. Burne - Financial control of serials and the problem of increasing costs . . . . . .. . .. .. . . . . . . . . . 91 
La gestion financiere des abonnements aux periodiques et la montee des prix 

J. Carpine-Lancre - Bibliographies courantes et bases de donnees pour...................... 95 
les sciences de la mer (resume) 
Current bibliographies and data bases for marine sciences ( abstract) 



P. Geerders - Data b:iscs: developments in Europe concerning marine data................... 97 
and information infrastructures 
Les bases de domzees : developpement en Europe des infrastructures concern.ant Les 
donnees et l'infomzation en sciences marines 

J. Collins - The GLOBEFISH databank... .. . . . . . . . . . . . . . ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 101 
La banque de domzees GWBEFISH 

A. Varley - ASFA/ASFIS developments............................................................ 107 
ASF AIASFIS : leur evolution 

L. Mex-Jorgensen - A vision realized : the National Environmental Research Institute...... 111 
at the Freshwater Centre in Silkeborg 
Un reve realise: l'lnstitut national de recherche sur l'environnement au Centre des eaux 
douces de Silkeborg 

H. Ganowiak - Activities of the aquatic sciences libraries........................................ 119 
and information centres in Poland 
Les activites des bibliotheques et des centres d'information en sciences aquatiques en 
Pologne 

D. Moulder - Conclusion : the future of EURASLIC.............................................. 125 
Conclusion : l'avenir d'EURASLIC 

Demonstrations 

B.A. Rogoski - Aquatic Sciences and Fisheries Abstracts on CD-ROM . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 127 
L'edition d'ASFA sur CD-ROM 

M. Chazal - Myriade: le catalogue collectif national edite sur CD-ROM........................ 129 
French Union Serial Catalogue on CD-ROM 

P. Geerders - OMNET SCIENCEnet ............................................................... 131 



-1-

Liste des participants 
List of participants 

Abboud Hacene, Centre national de la mer, iiediatheque, B.P. 729, 62321 Boulogne-sur-Mer. 
(France). 

Apruzz�se. El�ane, Museum n_ation�l d'hist�ire naturelle, Laboratoire d'Oceanographie physique,
B1bhotheque, 43 rue Cuvier, 7.:,231 Pans Cedex 05 (France). 

Barbier Anick, Centre d'ethnotechnologie en milieux aquatiques (CETMA), Bibliotheque, Museum 
national d'histoire naturelle, 43 rue Cuvier, 75005 Paris (France). 

Bate Derek, Ministry of Agriculture, Fisheries and Food, Fisheries Laboratory, Library, Lowestoft, 
Suffolk NR33 OHT (Royaume-Uni). 

Bentosela Yolande, Universite Aix-Marseille II, Centre d'oceanologie de Marseille, Station marine 
d'Endoume, Bibliotheque, rue de la Batterie-des-Lions, 13007 Marseille (France). 

Blanc Marie-Therese, Catalogue collectif national (CCN), Bibliotheque centrale du Museum national 
d'histoire naturelle, 33 rue Geoffroy-Saint-Hilaire, 75005 Paris. (France). 

** Bukhanevich Ivan, All-Union Research Institute of Marine Fisheries and Oceanography (VNIRO), 
Library, 17 Krasnoselskaya, Moscow B-140 (URSS). 

** Burne John, Department of Agriculture and Fisheries for Scotland, Marine Laboratory, Library, 
P.O. Box 101, Victoria Road, Torry, Aberdeen AB9 8DB (Royaume-Uni). 

Cabane Fran<;ois, Institut fran<;ais de recherche pour !'exploitation de la mer (IFREMER), Centre de 
Brest, DERO/EL, B.P. 70, 29280 Plouzane (France). 

** Carpine-Lancre Jacqueline, Musee oceanographique, Bibliotheque, Avenue Saint-Martin, MC 
98000 Monaco (Principaute de Monaco). 

Chazal Mireille, Catalogue collectif national (CCN), 5 rue Auguste Vacquerie, 75116 Paris (France). 
** Collins Jean, North Sea Centre, Library, P.O. Box 93, 9850 Hirtshals (Danemark). 
Cowburn Ian, Interprete, 19 rue du Bacchu-Ber, Pont de Cervieres, 05100 Brian<;on (France). 
00 Damiano Anne-Marie, Musee oceanographique, Bibliotheque, Avel_lue Saint-Martin, MC 98000 

Monaco (Principaute de Monaco). 
Debackere Marie-Claire, Institut fran<;ais du petrole, Service de documentation economique, 

1-4 allee de Bois-Preau, 92500 Rueil Malmaison (France).
Dombret Jeannie, Commission oceanographique intergouvernementale, 31 rue Fran<;ois Bonvin, 

75015 Paris (France). 
Douault Claude, Museum national d'histoire naturelle, Bibliotheque centrale, 38 rue Geoffroy-Saint­

Hilaire, 75005 Paris (France). 
Einarsson Eirikur, Marine Research Institute, Library, P.O. Box 1390, 121 Reykjavik (Islande). 
Elizarov Anatole, Director of All-Union Research Institute of Marine Fisheries and Oceanography 

(VNIRO), 17 Krasnoselskaya, Moscow B-140 (URSS). 
Essig Michael, Bundesanstalt fiir Gewasserkunde, Bibliothek, Postfach 309, 5400 Koblenz 

(Allemagne ). 
Fioroni Martine, Centre d'etudes et de recherches oceanographiques de Villefranche-sur-Mer, Station 

zoologique, Bibliotheque, B.P. 28, La Darse, 06230 Villefranche-sur-Mer (France). 
Gaardestrup Bent, Danish Institute for Fisheries and Marine Research, Library, Charlottenlund 

Castle, DK 2920 Charlottenlund (Danemark). 
Galbardi Costanza, Research Center, POLY-BIOS-LBT, Research area, Padriciano 99, I-34012 Trieste 

(Italic). 
Galmiche Mireille, Museum national d'histoire naturelle, Bibliotheque centrale, 38 rue Geoffroy­

Saint-Hilaire, 75005 Paris (France). 

* * Auteurs de communications qu'ils ont presentees eux-mem�s a P�is . . 
o o Auteurs de communications qu'ils n'ont pu presenter eux-memes a Pans.

* * Participants who presented then: own papers. 
0 0 Authors not present at the meetmg.



-2-

.. Ganowiak Henrvk Morski Instvtut Rvbacki, Librarv and Information Centre, Al. Zjednoczenia 1,
.. ' ., ., ., 

8 l-3-l5 Gdynia (Pologne ). 
"* Geerders Paul, Consultant, Kobaltpad 16, 3402 JL Ijsselstein (Utr.) (Pays-Bas). 
Geistdoerfer Aliette, Centre d'ethnotechnologii! en milieux aquatiques (CETMA), Bibliotheque, 

Museum national d'histoire naturelle, 43 rue Cuvier, 75005 Paris (France). 
GiansilY Carole, Institut national de la recherche agronomique (INRA), Centre de recherches hydro­

biologiques, Bibliotheque, B.P. 3, 64310 Saint-Pee-Sur-Nivelle (France). 
Glimmann Anke, In�.titut fii, Meereskunde an der Universitat Kiel, Bibliothek, Dusternbrooker Weg 

20, 23 Kiel (Allemagne). 
* * Gomez Michael J., Alfred Wegener lnstitut fur Polar und Meeresforschung, Bibliothek, Colum­

busstrasse, D-2850 Bremerhaven (Allemagne). 
Goulala Sophia, National Centre for Marine Research, Library, Agios Kosmas, Ellenikon, 16604 

Athens (Grece). 
Gout Muriel, Institut oceanographique, Bibliotheque, 195 rue Saint-Jacques, 75005 Paris (France). 
Grcbaut Brigitte, Institut frarn;ais de recherche scientifique pour le developpement en cooperation 

(ORSTOM), Centre de Bondy, Unite de Documentation, 70-74 route d'Aulnay, 93140 Bondy 
(France). 

Harvey Marianne G., International Maritime Organization, Library, 4 Albert Embankment, London 
SEl 7SR (Royaume-Uni). 

Hugo! Denise-Helene, Centre national de la recherche scientifique (CNRS) GDR 68 « Ecoprophyce », 
Institut oceanographique, 195 rue Saint-Jacques, 75005 Paris (France). 

Jones Kathleen D., Proudman Oceanographic Laboratory, Library, Bidston Observatory, Birkenhead, 
Merseyside L43 7RA (Royaume-Uni) 

Jourdain Jean-Yves, Thomson Sintra activites sous-marines, chemin des Travails, B.P. 53, 06801 
Cagnes-sur-Mer Cedex (France). 

Kleb Claudine, Universite P. & M. Curie, Bibliotheque Cadist, Sciences de la terre-oceans-environ­
nement terrestre, tour 26 0 RC, place Jussieu, 75252 Paris Cedex 05 (France). 

Kravets Marina, Unesco, Centre d'information sur les sciences de la mer, 31 rue Bonvin, 75015 Paris 
(France). 

Leconte Annie, Service hydrographique et oceanographique de la marine, Centre de documentation -
Archives, 13 rue du Chatelier, B.P. 426, 29275 Brest Cedex (France). 

Levraux Marie-Elisabeth, Thomson Sintra activites sous-marines, chemin des Travails, B.P. 53, 
06801 Cagnes-sur-Mer Cedex (France). 

L'Excellent Michelle, Institut fran�ais de recherche pour !'exploitation de la mer (IFREMER) - Centre 
de Nantes, Service de la documentation et des publications, rue de l'Ile-d'Yeu, B.P. 1049, 
44037 Nantes Cedex 01 (France). 

Loir Maryvonne, Institut national de recherche agronomique (INRA), Laboratoire de physiologic des 
poissons, Campus Beaulieu, 35042 Rennes (France). 

** Mex-Jorgensen Lilian, National Environmental Research Institute, Division of Freshwater 
Ecology, Library, Lysbrogade 52, DK-8600 Silkeborg (Danemark). 

Michold Uta, Universitat Hamburg, Institut fur Hydrobiologie und Fischereiwissenschaft, Bibliothek, 
Zeiseweg 9, D-2000 Hamburg 50 (Allemagne). 

Momzikoff Nicole, Institut oceanographique, Bibliotheque, 195 rue Saint-Jacques, 75005 Paris 
(France). 

** Moulder David, Plymouth Marine Laboratory, Library and Information Services, Citadel Hill, 
Plymouth PLl 2PB. Devon (Royaume-Uni). 

Nadot Frarn;oise, Museum national d'histoire naturelle, Laboratoire d'Ichtyologie generale et 
appliquee, Bibliotheque, 43 rue Cuvier, 75231 Paris Cedex 05 (France). 



-3-

Nunes Lidia, Instituto Nacional de lnvestigai;ao das Pescas, Servicio de Informai;ao e Documentai;ao, 
Alges-Praia, Av. Brasilia, 1400 Lisboa (Portugal). 

Paavilainen Elisa, National Board of Waters and Environment, Library, Pohjoinen Rautatiekatu 21 
B, Box 250, 00100 Helsinki (Finlande). 

** Panouse Marie-Therese, Universite Paris-VI, Laboratoire Arago, Bibliotheque, 66650 Banyuls­
sur-Mer (France). 

Pettman Ian, Freshwater Biological Association, Library, The Ferry House, Ambleside, Cumbria 
LA22 OLP (Royaume-Uni). 

** Perez Munoz Carmen, Instituto Espanol de Oceanografia, Biblioteca, Avenida de Brasil, Madrid 
28020 (Espagne ). 

Pillias Anne-Frani;oise, ministere de la Mer, Service de documentation, 3 place de Fontenoy, 75700 
Paris (France). 

Prod'homme Jacqueline, Institut frani;ais de recherche pour !'exploitation de la mer (IFREMER), 
Service de la documentation et des publications, B.P. 70, 29263 Plouzane (France). 

Radenac Annick, Institut frani;ais de recherche pour !'exploitation de la mer (IFREMER), Centre de 
Nantes, Service de la documentation et des publications, rue de l'Ile-d'Yeu, B.P. 1049, 44037 
Nantes Cedex 01 (France). 

Revault d'Allonnes Isabelle, Comite central des peches maritimes, Service documentation, 11 rue 
Anatole de la Forge, 75017 Paris (France). 

Richard Evelyne, CNRS-IFREMER, Centre de recherche d'ecologie marine et d'aquaculture de 
l'Houmeau (CREMA), Bibliotheque - Centre de documentation, Case 5, 17137 Nieul-Sur-Mer 
(France). 

Ritter Anita, Bundesforschungsanstalt fiir Fischerei, Bibliothek, Palmaille 9, D-2000 Hamburg 50 
(Allemagne ). 

Rogoski Barbara, Cambridge Scientific Abstracts, Heerewej 347 B, 2161 CA Lisse (Pays-Bas). 

Sankey Trevor, Sous-secretaire de la Commission oceanographique intergouvernementale, Unite des 
services oceaniques, Unesco, 7 Place de Fontenoy, 75700 Paris (France). 

Schroder Annemarie, Akademie der Wissenschaften der DDR, Institut fiir Meereskunde, Bibliothek, 
Seestrasse 15, 2530 Rostock-Warnemunde (Allemagne). 

Schmidt Barbara, GEOMAR, Wischhofstr. 1-3 Get 4, 2300 Kiel 14 (Allemagne). 

Schritt Ingrid, Biologische Anstalt Helgoland, Notkestr. 31, 2000 Hamburg 52 (Allemagne). 

** Simpson Pauline, Institute of Oceanographic Sciences, Deacon Laboratory, Library, Brook Road,
Wormley, Godalming, Surrey GUS SUB (Royaume-Uni). 

Tarrette Odile, Museum national d'histoire naturelle, Bibliotheque centrale, 38, rue Geoffroy-Saint­
Hilaire, 75005 Paris (France). 

Tavares Roque Maria Helena M., Instituto Hidrografico Marinha, Centro de Documentai;ao e 
Informa�ao, Rua das Trinas, 49, P-1296 Lisboa (Portugal). 

** Thiery Cecile, Musee oceanographique, Bibliotheque, Avenue Saint-Martin, MC 98000 Monaco 
(Principaute de Monaco). 

Toivio Tuula, Finnish Game and Fisheries Research Institute, Fisheries Division, Library, P.O.Box 
202, SF-00151 Helsinki (Finlande). 

Toland Grace, Irish Sea Fisheries Board, Information Office, Crofton Road, Dun Laoghaire, Co.

Dublin (Irlande ). 

Torper Christensen Soren, Danmarks Tekniske H0jskole, Fiskeriministeriets Fors0gslaboratorium, 
Library, Bygning 221, DK-2800 Lyngby (Danemark). 

Uguen Claude, Institut fran�ais de recherche pour !'exploitation de la mer (IFREMER), Service de la 
documentation et des publications, B.P. 70, 29263 Plouzane (France). 

Van Leeuwen Rita, Rijkswaterstaat Institute for Inland Water Treatment and Waste Water 
Treatment, Library, P.O. Box 17, 8200 AA Lelystad (Pays-Bas). 



-4-

, annier Brigitte Documentaliste Fondation Cousteau 233 rue du Faubourg Saint-Honore 75008 
Paris (France). 

O Varley Alien Pl mouth Marine Laboratory, Library and Information Services, Citadel Hill, 
Pl mouth PLl 2PB. Devon (Royaume-Uni). 

Vital Maryse Centre International de la Mer, B.P. 108 17303 Rochefort (France). 

Wright Gary Redacteur en chef, Bulletin international des sciences de la mer, Division des sciences 
de la mer Unesco, 7 place de Fontenoy, 75700 Paris (France). 

J 

y 





-5-

PROGRAMME 

Lesexposes ontfaitl'objetd"unetraduction consccutive bilinguefran�ais/ang!ais,assun.°'cparlanCowbum 
Each talk was followed by a translation. English or French. git-en by Ian Cow burn. 

I Jeudi 26 avrll 1990 
Thursday 26 April 1990 

9h-10h 

10h-10h30 

10h30-10h45 

1 Oh45- l 2h30 

12h30 - 14 h 

Accueil, inscription des participants 
Welcome, registration of participants 

Ouverture officielle/ Official opening 
Discours de bienvcnue/ Welcome to the Meeting 
Pr. P. BOUGIS, Dlrecteur de l'Institut occanographiquc 

Introduction 
Philippe FERLIN Directeur adjoint des relations et 
de la cooperation lnternationnale de l'IFREMER. 

PAUSE / COFFEE 

SESSION 1 
L'AVENIR D'EURASLIC 
EURASLIC FUTURE 
Animateur/session leader Allen Varley 

L' "historique" d'EURASLIC/ Euraslic history 
Allen VARLEY, Plymouth Marine Laboratory, Plymouth (GB) 

IAMSLIC. 
Cecile THIERY, Musee oceanographique, Monaco (MC) 

EURASLIC - IAMSLIC 
Pauline SIMPSON, Institute of Oceanographic Sciences 
Deacon Laboratory, Godalming (GB) 

Les reponses a l'enquete apropos d'EURASLIC 
Replies to EURASUC PROPOSALS 
David MOULDER, Plymouth Marine Laboratory, Plymouth (GB) 

Discussion 

DF...JEUNER/ WNCfl 

Jeudi 26 avrll 1990 
Thursday 26 April 1990 

14h-15h45 

15hl5-16h 

SESSION 2 
LA COOPERATION ET SES MOYENS 
COOPERATION AND ITS MEANS 
Animateur / session leader Michael Gomez 

Cooperation inter-bibliotheques 
Interlibrary cooperation 
Carmen PEREZ MUNOZ, Instituto Espanol de Oceanografia 
Madrid (ES) 

Le VNJRO ct sa participation a EURASLIC 
Recent activities of VNIRO and its proposed participation in 
the work of EURASUC 
Ivan BUKHANEVICH, VNIRO, Moscou (SU) 

Le courrier electronique/ Electronic mail 
Michael GOMEZ, Alfred-Wegener Institut, Bremerhaven (DE) 

Discussion 

PAUSE/ BREAK 

Demonstration OMNET 

SESSION 3 
L'ACCES AUX DOCUMENTS ET SES MOYENS 
ACCESS TO DOCUMENTS AND ITS MEANS

Animateur / session leader Lidia Nunes 



16h-17h45 

-6-

Le pret-lntcr bibliothcques/ Interlibrary loans 
Marie-Therese PANOUSE, Laboratolre Arago, Banyuls-sur-Mer (FR) 

Discussion 

Evolution du cout des publications en seric occanographiques 
Increasing costs of oceanographic serials 
Anne-Marie DAMIANO, Musce oceanographique, Monaco (MC) 

Contr6lc des prtx en matierc de documentation en agriculture et 
pccheries 
Financial control and the problem of increased costs in 
agriculture andflsheries documentation 
John BURNE, Marine Laboratory, Aberdeen (GB) 

Discussion 

18h Reception offerte par l'Institut occanographique 

�----------
B_uff_ e_t_o-,

ffered by Institut occanographique 

Vendrecll 27 avrll 1990 
Friday 27 April 1990 

9h-10h 

10h-10h30 

10h30-12h 

12h-12h30 

12h30-14h 

14h-15h 

15h-15h15 

15h15-17h 

SESSION 4 
L'ACCES A LA DOCUMENTATION 
ACCESS TO DOCUMENTATION AND ITS MEANS 
Bibliographies 
Bases de donnces/ Data bases 

Animateur/session leader Jacqueline Carpine-Lancre 

Le point sur !cs bibliographies 
General view over oceanographic bibliographies 
Jacqueline CARPINE-LANCRE, Musee oceanographique Monaco (MC) 

Bases de donnees: Jes dcvc!oppements en Europe concemant 
!'Information clans Jes sciences de la mer 
Data bases: developments in Europe concerning marine data and 
information 
Paul GEERDERS, Ijsselstein (NL) 

Discussion 

PAUSE / COFFEE 
Demonstration CD-ROM CCN I French Union Catalogue 

La base de donnees GLOBEFISH/ GWBEF1SH Data base 
Jean COLLINS, North Sea Centre, Hirtshals (DK) 

ASFA/ ASFlS developpements/ ASFA/ ASFIS developments 
Allen VARLEY, Plymouth Marine Laboratory, Plymouth (GB) 

Un projct realise. Le nouveau Centre de recherche danois 
pour l'cnvironnement et Jes pecheries en eaux 
douces/ A vision realized - The new Danish Freshwater Center 
for Environmental and Fisheries Research 
Lilian MEX-J0RGENSEN, National Environmental 
Research Institute, Division of Freshwater Ecology 
Silkeborg (DK) 

Actlvites des bibliothcques et centres de documentation en sciences 
aquatiques, en Pologne/ Activities of the Aquatic Sciences Ubraries and 
Information Centres in Poland 
Henryk GANOWIAK, Sea Fisheries Institute, Gdynia (PL) 

Discussion 

Demonstration CD-ROM ASFA 

DEJEUNER/ WNCH 

SESSION 5 
ONE ASSOCIATION EURASLIC ? 
EURASLIC ASSOCIATION ? 
Animateur/session leader Paul Geerders 

Questions divcrscs ct discussion/ Questions and Discussion 

PAUSE/ BREAK

Conclusion - synthesc "Une Association EURASLJC?" 
Conclusion - synthesis "A EURASUC Association?" 

Cloture/ Closure of the Meeting 



Mesdames, 
Messieurs, 

- 7-
Oceanis, Vol. 16, Fasc. hors-serie, 1990 

pp. 7-10 

Allocution d 'ouverture 

Paul Bougis 
Directeur de l'lnstitut ocean.ographique, Paris 

C'est le 25 avril 1906 que le Prince Albert Jerde Monaco a annonce sa decision de creer 
une Fondation dediee a la connaissance des Oceans : l'Institut oceanographique. II y a done 
84 ans de cela. En mars 1910 fut inaugure le Musee oceanograplzique sur le rocher de 
Monaco. En janvier 1911 s'ouvrait au coeur du Quartier Latin le volet parisien de la Fonda­
tion, l'Institut oceanographique, ou je suis heureux aujourd'hui de vous accueillir. 

Developper et diffuser la connaissance oceanographique, tel etait le but assigne a cette 
Fondation par le Prince Albert grace a une dotation genereuse qui permettait d'en assurer le 
fonctionnement. La dotation, avec les annees, a fondu, mais la creation au Musee oceano­
graphique d'un aquarium prestigieux a permis de la renflouer et le developpement et la 
diffusion de la science marine sont toujours la raison d'exister de la Fondation. 

Avec !'acceleration considerable de la science au cours de ce siecle, avec le cout de 
plus en plus eleve de la technologie et des moyens humains, !'action de la Fondation a du 
s'adapter : sa contribution au developpement de la science oceanographique se realise de plus 
en plus par des associations avec d'autres organismes de recherche, par des seminaires de 
specialistes ouverts vers les etudiants, par la publication de memoires originaux, de mises au 
point sur des sujets d'actualite, de cours. Son effort pour la diffusion de la connaissance de la 
mer et de ses problemes passe depuis longtemps par le Musee oceanographique a Monaco 
dont l'activite museologique est en plein renouveau sous !'impulsion du Professeur Franc;ois 
Doumenge. Elle passe aussi, depuis une dizaine d'annees, par le Centre de la mer et des eaux, 
cree dans les sous-sols de cet etablissement et qui cherche a faire comprendre aux jeunes les 
concepts de base de l'oceanographie. Enfin, ¢paulant developpement et diffusion, la Fonda­
tion possede et maintient deux bibliotheques, a Monaco et a Paris, dont !'ensemble represente 
une source de connaissances d'importance significative. 

L'EURASLIC a vu le jour au Laboratoire marin de Plymouth, qui a joue un role determi­
nant dans !'evolution de l'oceanographie avec Harvey, Russell, Cooper et bien d'autres. C'est 
un grand honneur pour notre Fondation d'avoir ete choisie pour prendre le relais avec 
l'EURASLIC 2. Dans cet amphitheatre dedie au souvenir du Prince Albert, je suis persuade que 
vos discussions seront animees et fecondes. Ayant pris connaissance de votre programme, je 
sais que vous ne manquerez ni de matiere ni de problemes. Je ne voudrais done pas en ajouter 
mais je ne peux m'empecher de vous livrer, puisque j'en ai !'occasion, les preoccupations d'un 
ancien professeur d'universite touchant la documentation oceanographique, la conservation 
de celle-ci, son accessibilite. Veuillez me pardonner si je le fais de fac;on un peu 
« provocatrice ». 

Ne pas remplir Jes« oubliettes» 

Malgre les succes remarquables de la biologie moleculaire qui nous donnent presque le 
vertige, malgre la sophistication des methodes actuelles en divers domaines, il serait tres 
dommageable de ranger dans les « oubliettes », pratiquement impossibles a consulter, les 
series anciennes des publications qui contiennent de nombreuses observations de qualite. 
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�e rien "jeter a la poubelle" 

Les performances technologiques actuelles, notamment celles des satellite_s, nous
inondent de donnees : il est tentant, et plus simple, de n'en conserver qu'u�e part�e. Cela 
necessite un tri, et done une prise de position subjective, qui risque de rendre 1mposs1ble une 
etude objective ulterieure. C'est la un grand probleme, difficile a resoudre. 

« Scientifiser » et archiver la video 

La video, et Jes techniques connexes, permettent des observations d'une richesse 
remarquable dans divers domaines de l'oceanographie. Le marche de la television et de 
l'audiovisuel aspire ces sequences, les decortique et finalement les denature. Un effort est a
realiser pour definir une documentation video de nature scientifique a proteger et a conserver. 
C'est une question redoutable compte tenu des conditions actuelles et des sommes d'argent en 
jeu, ou un effort collectif devrait intervenir. 

Lutter contre le « gap »

Ce « gap », ce fosse est celui qui se creuse actuellement de plus en plus entre d'une part 
les organismes de recherche qui s'appuient sur une technologie de sophistication et de cofits 
croissants et, d'autre part, les universites qui s'appauvrissent en moyens. Plus concretement, 
on a d'un cote des chercheurs dont le temps est devore par les approches technologiques et de 
l'autre des enseignants dont le temps est aspire par la formation des etudiants, ce qui cree un 
vide, un fosse de plus en plus grand. L'Oceanographie n'echappe pas a ce probleme. Pour 
!utter contre l'elargissement de ce fosse, les bibliotheques et les centres de documentation ont
un role considerable a jouer.

Pour terminer, je voudrais remercier les organismes qui ont permis la tenue de cette 
reunion et ont apporte leur aide a la Fondation 

- l'agence de cooperation culturelle et technique;
- le Centre national de la recherche scientifique (CNRS) et notamment sa Direction a

!'information scientifique et technique (DIST);
- l'Institut fran�ais de recherche pour !'exploitation de la mer (IFREMER);
- �t l'Unesco avec sa Division des sciences de la mer et sa Commission oceanographique

1ntergouvemementale;
mais aussi tous les organismes qui ont permis a chacun d'entre vous de venir ici pour la reussite 
d'EURASLIC 2. 
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Opening address 

Paul Bougis 
Director of the I nstitut oceaoograplzique, Paris 

Ladies and Gentlemen ! 

It was on 25 April 1906 that Prince Albert Ist of Monaco announced his decision to create 
a Foundation dedicated to knowledge of the Oceans : the Institut oceanographique. That was 84 
years ago. In March 1910 the Musee oceanographique was inaugurated high up on the cliff at 
Monaco. In January 1911 its Parisian counterpart, the Institut oceanographique, where I have 
the pleasure of welcoming you today, was opened in the heart of the Quartier Latin. 

The aim assigned by Prince Albert to this Foundation was the development and 
dissemination of oceanography and he gave it a generous endowment to enable it to function 
effectively. With the passing of time, this has dwindled, but the creation at the Musee 
oceanographique of a prestigious aquarium has given it new life and means, and the 
development and diffusion of marine sciences are still the ultimate purpose of the Foundation. 

With the accelerated advance of science in the course of this century, and the rising cost 
of technology and labour, the activities of the Foundation have had to adapt. Its contribution to 
the development of oceanography is accomplished more and more by associating with other 
research organisations, holding specialist seminars.for students, publishing original results or 
overviews of the state of the art today and giving popular science lectures for the general public. 
Efforts to disseminate knowledge of the sea and the problems involved have always been made 
by the Musee oceanographique at Monaco, where, thanks to Professor Franc;ois Doumenge, the 
museological activities have now received a fresh impetus. For the last ten years they have also 
developed in Paris, with the creation of the Centre de la mer et des eaux in the basement of this 
building, where young visitors learn the fundamental concepts of oceanography. Finally, the 
Foundation maintains two libraries, one in Monaco and one in Paris, responsible for the 
development and diffusion of information, and their joint collections represent a very significant 
source of knowledge. 

EURASLIC came into being at the Marine Laboratory at Plymouth which has played a 
determining role in the evolution of oceanography with Harvey, Russell, Cooper and many 
others. It is a great honour for our Foundation to have been chosen to host EURASLIC 2. In 
this amphitheatre, dedicated to the memory of Prince Albert, I am convinced that your 
discussions will be lively and fruitful. I see from a glance at your programme that you have 
plenty of subjects, and also problems, to discuss. I do not wish therefore to add any more, but 
I cannot refrain from taking this opportunity to speak to you about a few preoccupations I have, 
as a former academic professor, regarding oceanographic documentation, its conservation and 
accessibility. I hope you will forgive me if you find me somewhat "provocative". 

Please do not consign archives to oblivion ! 

Despite the remarkable, almost vertiginous, successes achieved in recent years in 
molecular biology, and the sophistication of modern methodology in many fields, it would be 
prejudicial to store away in pratically inaccessible corners the series of earlier publications 
containing many worthwhile observations. 
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Do not throw anything away into the "wastepaper basket" 

Owing to the present-day technological performances, notably those of satellites, we are 
overwhelmed with data. It is tempting, and simpler, to keep only part of them. This requires a 
selection implying a subjective attitude, endangering the possibility later of making an objective 
study. This is an important problem, difficult to solve. 

\Ve should "scientifise" and keep archives of video productions 

Video and similar techniques have enhanced scientific observation in many fields of 
oceanography. The television and audiovisual market seize upon these productions and subject 
them to ruthless editing, so that finally they are deprived of their original substance. An effort 
should be made to define the nature and purpose of scientific video documentation, in order to 
protect and preserve it. This is a formidable task, for vast amounts of money are at stake; only a 
collective effort could be effective. 

Closing the "gap" 

This "gap" is the ever-widening abyss dug between research bodies on the one hand, 
backed by sophisticated technology and increasing budgets, and on the other hand, the 
universities with constantly diminishing means. Practically speaking, we have on one side 
scientists whose time is swallowed up by technological approaches to research and on the 
other, the academic staffs whose time is taken up with training and educating students. This 
causes a vacuum between the two communities. Oceanography is in no way immune from this 
problem. Libraries and documentation centres have most certainly a considerable role to play in 
the attempt to bridge this gap. 

In conclusion, I should like to thank the following bodies which have made this meeting 
possible and have extended help to our Foundation. We are most grateful to 

- the Agence de cooperation culturelle et technique;
- the Centre national de la recherche scientifique (CNRS), in particular the Direction de

!'information scientifique et technique (DIST);
- the Institut frarn;ais de recherche pour !'exploitation de la mer (IFREMER);
- and Unesco, with its Division for Marine Sciences and the Intergovernmental

Oceanographic Commission;
as well as all those who have made it possible for you to come here today and contribute to the 
success of EURASLIC 2. 
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L 'Europe de Ia recherche et des sciences marines 

Philippe Ferlin 
IFREMER, 155, Rue JJ. Rousseau, 92138 lssy-les-Moulinemcc Cedex 

Je voudrais vous presenter tout d'abord les excuses du professeur Laubier qui aurait 
voulu etre des notres ce matin mais qui, malheureusement, n'a pas pu se liberer. II m'a 
dema�de de le re�placer en_rant qu'adjoint de sa direction, mais plus specialement en tant que 
charge des Affaires europeennes et du Bureau IFREMER que nous venons d'installer a
Bruxelles. 

Si nous nous interessons particulierement a votre reunion, c'est que votre association 
s'oriente vers un developpement a !'echelon europeen et qu'une acceleration tres forte de la 
participation de l'Europe dans le cadre du developpement des programmes de recherche 
technologique dans !'ensemble des pays europeens se fait sentir. 

Je voudrais mettre l'accent devant vous sur le nouveau programme-cadre de recherches 
technologiques qui a ete mis en place au niveau europeen, et voir si, dans la partie marine de ce 
nouveau programme, !'intervention d'une association, en cours de gestation comme la votre, 
pourrait trouver sa place. 

II est necessaire d'avoir des structures solides face aux grandes directions de la CEE pour 
obtenir des informations et se faire entendre. Au niveau des organismes fram;ais, par exemple, 
nous sommes en train de creer le meme genre de structure que vous, puisque s'installe a
Bruxelles un bureau IFREMER. Celui-ci n'est pas isole: il s'etablit aupres d'un bureau CNRS, 
d'un bureau !NRA, d'un bureau ORSTOM, etc ... , tout ceci formant un "club" des 
organisations de recherche fran9aises a Bruxelles. 

Un regroupement europeen est done essentiel pour devenir un interlocuteur valable aupres 
de la CEE qui a de plus en plus de possibilites de financement. 

J'ajouterai qu'un regroupement de vos organismes a !'echelon europeen representerait un 
immense progres pour la circulation des informations. 

Presentation du programme cadre 90-94 

Ce programme, pour le moment, a ete approuve dans ses grandes lignes par le Conseil, 
mais il n'est pas encore defini dans ses details et orientations. Des discussions vont avoir lieu 
durant toute l'annee 1990. 

Le programme-cadre 90-94 est un programme que la Commission avait presente a un 
niveau financier beaucoup plus eleve, de l'ordre de 7,7 milliards d'Ecus. Le Parlement l'avait 
estime a plus de 8 milliards d'Ecus, le Conseil des ministres dans sa reunion du 16 decembre 
1989 a retenu le chiffre de 5,7 milliards d'Ecus, la difference etant plus ou moins compensee 
par des financements plus sectoriels ne faisant pas partie du programme-cadre. Ce demier 
regroupe actuellement trois domai_nes prioritaires, eux-,�emes divises en �ix grand� themes de
recherche qui se decoupent en qumze programmes spec1fiques. Ces d�rmers sont a �01:11parer 
avec les trente et un programmes du programme-cadre 87-91 : le Conseil et la Comm1ss10n ont 
voulu des programmes beaucoup plus importants, done une concentration des moyens sur des 
grands themes et des grands programmes. 
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Dans le cadre de ce programme, la CEE ne fonctionne pas tout a fair au niveau des 
budgets comme ce que nous connaissons au niveau des Etats, qui ont des budgets annuels, 
meri;e s'il y a une programmation pluri-annuelle. La CEE n'est p�s liee a un budget ,a�n_uel,
m:iis, quand des decisions sont prises au niveau du Conseil des m1mstres, ce sont des dec1s10ns 
pluri-annuelles, ce qui explique le chevauchement de !'ensemble des programmes-cadres 
puisqu'il y a  eu trois programmes-cadres : 84-89, 87-91 avec prolongation 92 et 90-94. 

Le troisieme programme-cadre ne fait pas apparaitre une augmentation considerable des 
moyens financiers : ils se montent a 5,7 milliards d'Ecus, alors que 5,4 milliards d'Ecus avaient 
ete prevus pour le deuxieme programme-cadre. En realite, ceci aboutit a une progression et une 
augmentation annuelles beaucoup plus importantes, dues a ce chevauchement. Les moyens 
financiers mis en place par la CEE pour la recherche et la technologie doublent done tous les 
quatre ans : aucun Etat membre ne peut proposer, en general, un type d'evolution aussi rapide 
en matiere de recherche (les budgets augmentent plutot de quelques % chaque annee). 

L'ensemble du programme fair apparaitre les trois grandes series de themes et les quinze 
programmes specifiques qui ont ete retenus : 

• Les technologies "diffusantes" ou encore technologies "porteuses". Elles regroupent, en fait,
sur un plan tres general, des technologies d'information et de communication, notamment la
mise au point, au niveau communautaire, de nouvelles bases de donnees et de nouveaux
systemes de communication, ainsi que les "technologies industrielles et des materiaux" qui ont
ete considerees comme des technologies porteuses pour l'avenir, a partir desquelles divers
autres types de recherche peuvent se developper;

• La gestion des ressources naturelles, avec trois themes principaux :
- l'environnement qui englobe nos sciences marines,
- la science et la technologie du vivant, qui regroupent quatre programmes,

reprenant cinq programmes anciens, dont les programmes "Peche" qui ont ete
integres dans le pr9gramme "Recherches agricoles et agro-industrielles",

- les programmes "Energie" qui sont lourds sur le plan financier,

• La gestion des ressources intellectuelles : le theme "Capital humain et mobilite" ou se trouvent
taus les programmes d'echanges de chercheurs et d'etudiants au niveau communautaire.

Le montant du programme MAST 2 ("Marine Sciences and Technologies") passe a 104 
millions (l'ancien programme MAST 1 ne representait que 50 millions d'Ecus). 

Par rapport au programme-cadre precedent, il a ete constate, a la CEE, qu'il y avait un 
cloisonnement difficile a eviter entre les differents programmes; on a done decide de mettre en 
place des "programmes integres". Ils n'apparaissent pas en tant que tels dans le plan budgetaire, 
approuve le 16 decembre 1989, mais, en revanche, ils ont ete approuves dans leur principe. 
Pour !'instant, i1 existe deux idees ou plutot deux interpretations de ce terme de "programme 
integre" : selon la premiere, des programmes engloberaient un ensemble de recherches allant du 
fondamental au. tres applique. Selon la deuxieme interpretation, la plus logique, des
programmes ferment appel a des financements provenant de deux themes ou sous-themes (par 
exemple d'un programme "environnement" et d'un programme "science et technologie 
marines") sur un sujet commun a la protection de l'environnement et a la connaissance du 
domaine marin. 

Ces programmes integres seraient de grande ampleur : de l'ordre de 10 a 15 milliards 
d'Ecus chacun. 
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Programme MAST 2 

Le programme :MAST 2 n'est pas entierement elabore dans ses details d'execution mais il 
vi�e avant tout a developper le programme :tvtAST 1; les grands themes proposes sont clone les 
memes que ceux de MAST 1. 

1 - Science marine generale: 30 a 35 % du budcret de MAST 2 
2 - Science et ingenierie des zones cotieres: 15

.::,

a 20 % du budoet 
3 - Technologie marine : 30 a 35 % du budget 

.::, 

4 - Initiatives de soutien: 10 a 15 % du budget. 

Des sous-themes plus detailles sont en cours de discussion a Bruxelles. 

Par rapport a MAST 1, il n'y a done pas beaucoup de changements, si ce n'est les 
initiatives de soutien et les programmes integres, qui ne sont pas encore precises. On retrouve 
done, quant a leur nature, Jes sciences marines, avec les grands programmes de circulation et 
d'echanges des masses d'eau, les processus de l'interf ace, etc ... ; les sciences et ingenieries des 
zones cotieres ou apparaissent les trois programmes qui existaient deja dans MAST 1; et enfin 
les technologies marines, avec !'instrumentation acoustique et les technologies diffusantes et 
porteuses. 

Le plus important pour l'EURASLIC, c'est peut-etre le q_uatrieme theme, intitule 
"Initiatives de sou ti en", ou figure un premier sous-theme : "Echange des donnees et 
information". Il est essentiel pour vous de suivre !'evolution, a la CEE, de la reflexion sur ce 
theme, puisqu'elle rejoint vos preoccupations. Des a present il importe que vous vous fassiez 
connaitre. 

Enfin, on a pris conscience, a Bruxelles, du fait qu'au niveau europeen, il n'y a pas que 
la gestion des echanges d'information qui pourrait etre programmee de fa�on commune : mais 
egalement la construction et !'utilisation des navires, la conception des grands equipements 
fixes, des stations marines nouvelles qui porteraient un nom europeen; sur tous ces sujets, la 
reflexion n'en est qu'au tout debut. 

Le calendrier 

L'ensemble des programmes du programme-cadre aurait du etre approuve des le debut de 
cette annee, mais le calendrier a ete retarde en raison d'un desaccord entre le Parlement et le 
Conseil des ministres. Le Parlement, ayant considere que les moyens mis en ceuvre n'etaient 
pas suffisants, les avait estimes a 8,3 milliards d'Ecus : le Conseil des ministres n'a pas suivi. 
Le Parlement a egalement juge que !'effort n'etait pas non plus suffisant pour les themes 
"environnement" et "mobilite des chercheurs". Le Conseil des ministres va done approuver le 
programme, mais, comme il n'y a pas eu d'approbation du Parlement, la mise en place de 
chacun des programmes va etre beaucoup plus longue. 

Chacun de ces programmes va donner lieu a une discussion budgetaire aux niveaux de la 
Commission, du Conseil et du Parlement. Il est done peu probable que la mise en reuvre du 
programme-cadre 90-94 intervienne avant le debut de 1991, mais il faudra etre presents dans les 
discussions qui auront lieu sur chacun des sous-themes et attentifs aux appels d'offres et aux 
moyens financiers mis en reuvre si l'on veut faire passer certaines idees sur ces divers aspects, 
ce qui est le but de tout bon "lobbying". 

.: . �­< ' , . • i 
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European research and marine sciences 

First I must present Professor Laubier's apologies for not being her� today. He w<;mld 
have liked very much to attend this meeting, but unfortunately, owm� to a prev10�s 
enoagement, he is unable to be present. He has asked me to represent him, for I am his 
as�stant director and, moreover, I am responsible in particular for European Affairs and for the 
IFREMER Office which has just been opened in Brussels. 

Obviously this meeting of EURASLIC, grouping together European librarians in aquatic 
sciences, is specifically Europe-orientated. We, at IFREMER, are well aware that the European 
Economic Community is participating more and more in the development of technological 
research programmes, in all countries throughout Europe. 

I shall concentrate therefore on the new framework programme for technological research 
set up by the European Economic Community, and then discuss the role a newly formed 
professional body such as yours can play in the marine and freshwater sectors. 

An organisation needs to be well structured and have statutory powers, in order to obtain 
information and official recognition from the principal directorates of the European Economic 
Community. Thus it is important that your group should be a regional one on the European 
level. By gaining a hearing from and the support of the EEC, you will be able not only to 
benefit from its ever increasing financial resources, but you will also receive enormous help in 
promoting the exchange of information between different institutions. 

As an example, at the level of the French scientific bodies concerned with the sea, we are 
in the process of setting up a similar type of group, for IFREMER is now opening an office in 
Brussels. It will not be isolated though, for the CNRS, !NRA and ORSTOM, among others, 
will also be present, forming a sort of "club" representing French research organisations 
engaged in marine affairs. 

The Framework Programme 90-94 

At the moment, the main lines of the Framework Programme 90-94 have been approved 
by the Council of European Communities, but the details and orientations have still to be 
defined. Discussions will be taking place throughout 1990. 

The Framework Programme 90-94, when presented by the Commission, was to have 
cost far more: around 7.7 billion Ecus. However, at a meeting on 16 December 1989, the 
Council of Ministers decided on a figure of 5.7 billion Ecus. The European Parliament had 
estimated that it would require over 8 billion Ecus. Some compensation for this decrease is to 
be provided by funds from sectors outside the Framework Programme. 

This Framework Programme now covers three priority sections, each divided into six 
main research themes, consisting altogether of fifteen specific programmes. These follow 
closely the thirty-one programmes of the Framework Programme 87-91. The Council and the 
Commission wanted the programmes to be more substantial, so that funds are now 
concentrated on major themes and programmes. 

Within the framework of this programme, the EEC does not draw up its budget in the 
same way as states do. Indeed state budgets are annual, even when the programmation involved 
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is pluriannual. The EEC is not obliged to present an annual budget; however, decisions taken 
by the Council of Ministers are pluriannual and this explains wh)' the framework programmes 
as a whole can overlap, for there are in fact three different framework programmes : one for 
1984-1989, another for 1987-1991 which has been extended to cover 1992, and a third one for 
1990-1994. 

The funds for the third Framework Programme have been increased very little - 5.7 
billi<:>n Ecus instead of the 5.4 billion for the second programme. In fact the annuai progression 
and mcrease are much greater, due to this overlapping, which means that every two or three 
years the funds allotted by the EEC for technology research double. As a rule, no member state 
is able to propose such a rapid development for research purposes (usually national budgets 
increase by a mere few percent). 

The overall programme is based on the three main themes and fifteen specific 
programmes chosen. 

1. "Enabling technologies", including data processing and telecommunications. Generally
speaking, they group together all those concerned with information and communication,
with emphasis on the setting up of new data bases and transmission or "carrier" systems
within the Community, with the support of the "new industrial and materials
technologies", which have a promising future and are likely to promote various other
types of research.

2. "Management of natural resources" - with three main themes :
• the environnement, including marine sciences;
• life sciences and technologies, grouped around four programmes, including five
previous ones, among which the fishery programmes which have been integrated
into "agricultural and agro-industrial research";
• the "energy" programmes which are very costly.

3. "Management of intellectual resources" : human capital and mobility, englobing all the
schemes for the exchange of researchers and students within the Community.

The total sum allotted to the MAST 2 programme (marine science and technologies) has 
now risen to 104 million Ecus (the earlier MAST 1 programme only received 50 million Ecus). 

The EEC has realised, when comparing with the previous framework-programme, that 
there had been a rigid compartmentation between the different preceding programmes, and it 
has now been decided to set up "integrated programmes". They are not specifically mentioned 
in the budgetary plan agreed on 16 December 1989, but they have been approved in principle. 
At the moment, there are two conceptions, or rather two interpretations, of this term of 
"integrated programme" : the first sees it as programmes in which research would range from 
the fundamental to the final stage of application. The second interpretation, more logical, is that 
the programmes would use funds from two themes or sub-themes (e.g. an environ�ent 
programme could pool efforts with a marine science and technology programme), on a subject 
involving the protection of the environment and requiring a knowledge of the sea. 

These integrated programmes could be planned on a very large scale, costing about 10 to 
15 billion Ecus each. 

Programme MAST 2 

The detailed ways to implement MAST 2 have not yet been decided. Priority is given to 
the development of MAST 1. The main themes proposed are the same as for MAST 1. 
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- General marine sciences : 30 to 35 % of the budget of i\1AST 2.
- Coastal science and engineering : 15 to 20 % of the budget.
- Marine technology : 30 to 35 % of the budget.
- Support initiatives : 10 to 15 % of the budget.

More detailed sub-themes are now under discussion in Brussels. 

\Vith regard to MAST 1, there are few changes, apart from the support initiatives and the 
integrated programmes which have not yet been fully worked out. Thus "marine sciences" 
include the main programmes of "the circulation and exchange of water masses", "the interface 
processes", etc.; "science and engineering in the coastal zones" consists of three programmes 
which already existed in MAST 1; "marine technology" is concerned with "acoustic 
instrumentation" and "data processing and telecommunication technologies". 

The theme of most interest to you is perhaps the fourth one entitled "support initiatives" 
with its first sub-theme of "the exchange of data and information". It is essential to watch out 
for the new proposals made by the EEC in this field which concerns you directly. Here is a 
chance to present from the very start your opinions and problems as a strong coherent group. 

Finally, the EEC has realised that European programs for the exchange of information are 
not the only ones which would benefit from being run jointly. Research vessels could be built 
and used in common, important equipment conceived by combined teams, not only on board 
ships, but also at fixed points, and laboratories could be shared by two or more different 
member states. Reflexion along these original lines is only just beginning. 

The timetable 

The timetable has been slightly extended. This is because the Framework Programme as a 
whole should have been approved early this year, but divergence of opinion has arisen between 
the Parliament and the Council of Ministers, causing some delay. After having estimated that 
the budget was insufficient, the Parliament proposed 8.3 billion Ecus, but this was not 
approved by the Council of Ministers. The Parliament also thought that not enough importance 
had been given to the themes of "the environment" and "the mobility of researchers". The 
Council of Ministers approved the programme, but the Parliament did not. Thus it has taken 
much longer to set up each individual programme. 

The budget for each programme will be submitted for discussion to the Commission, the 
Council and Parliament. It is unlikely therefore that the Framework Programme 90-94 will be 
put into effect before the begining of 1991. You must however be in a position to have your say 
in all the debates on each theme and sub-theme, and keep an eye open for future calls for 
tenders, as well as offers of funds. This will enable you to make known your views on various 
points under discussion and to put forward your own ideas. Indeed, surely this is what good 
lobbying is all about. 
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L':lccorcl politiquc clu 16 clccc1nbrc 1989 
Ventilation du n1ontnnt cstimc ncccssairc 

�n MECUs pour la pcrioc1c 1990-1994 

I. Technologies diffusantcs

1. Technologies de l'lnrorm:.1tion ct des communicntinns 97�

- Technologies de l'inform:ition
- Technologies des communic:itions
- Dcvcloppemenl des systi:mcs tclcm:'lliques

d'in1crc1 gcncr:il

2. Technologies industriclles et des mntfri:.1ux 390 

- Technologies imlustriclles cl des m:11cri::iux
- Mcsurcs cl css:iis

fl. Gestio11 des ressources naturcllcs 

3. Environnement

- Environnement
- Sciences �l technologies marines

4. Sciences et technologies du vivnnl
- Biotcchnologic
- Rcchcrchc agricolc cl :igro-industriclle

(y compris _la p.:chc)
• Rcchcrche biomcdicalc cl sur la santc
- Sciences & tcchnologies du vivant pour

lcs p:iys en voie de dcvcloppcmenl

S. Energic

- Energies non-nuclcaircs
- Surctc de la fission nuclcairc
- Fusion lhcrmonuclcairc contr61cc

I I I. Valorisation d cs rcssources in tell ectue/1 cs 

6. Cnpi�I humnin ct mobilitc

- Capital humain ct mohilitc

TOTAL 

::?17 

., , -->-=>

357 

111 

I 1-17 

-198 

191 

-l 16 

457 

191 

(I) l�J 

3 100 

TOTAL 

I 352 

489 

380 

888 

7-lS 

1-lO 

5)8

-l 1-l 

10-l 

7�1 

16-l 

333 

133 

111 

814 

157 

199 

458 

5)8

518 

5 700 

(I))' compris 57 MECUs pour J'acrion ccnrrali.st!.: ti,: la di/Jiu ion cl ti,: la ,·alori.sarion pn'-.·u.: .i /'.:r:icl.: .: p,d.'\·i.: 
prupor11onndli:mc111 sur chncun,· tics acrionr. 

(1) r L'WJ1/11is /SO Ml:CUs pour J')')0.}992 ,·1 370 /If EC Us{"'"' 199.1-JI}')./ tlo:.HiflL's r.;, Cc111rc: CiJnu11w11/1' J<,·,i1<·r.J11:.

(ll<=l 

2 500 
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BRE..�OO.;"N Of TI!£ . .\.\10lf.'ITS DE..Blffi NECESSARY TO I�1PLE,f£."-T THE V AR!OUS 
ACT1Vfflf.S E.i.'-"'VlSAGED 

No L 117131 

(irl milliom of�} 

··--------- ----

199�91 
------------ --------- �--

1. ENABLING TEG-INOLOGIF..S

I. Information :ar.d <:Omr.nmica:Ioru: =hnologi� 974 

- Icform:i.cio11 tcdmolo�cs

- Commul'lic;icions teclinol�cs

- Oevdopmetir of td�ti� s:i= of gen=u
itltcre:lt

2. Indrui:rhl ..l.Dd =rahls i:o:hnologi= 390 

- Industrial .md..=tculs r.ccl,nologies

- M�anent :.1..lld resting

IL 1t-\NACE1',1ENT Of NA TUR..>\I.. RESOURCES 

3. f.,,vironm=r 227 

- �:onme:i: 

- Marine sci"'3c"'> :tr1d t�ologies

4. Llfe sci= :ind u,:!mologt.-s 325 

� Biotechnology
- Agricnlrw:al :ind :g.-o-indns::ri:tl r=rch (I)

- Biomtt!icl and he:alth re=i..-cli ·

- Llfe scim= and �llOl@� fur: ccvdoping
'1:1=::ric:.

5. Ertergy 357 

- Non-nud= mc.,:gics
- Nacl= fission safety 

- Cor,.:ton� nud= fusion

m. 1v1ANACEME!'<"T OF INT!ZUECTUAL
RESOURCES

6. Human c.plul =d mobility 2Xl 

- Hwrun .:.ipita.l 3lld mobility 

TOTAL J __ 2 500

(') lndudt�g fu.hcri.,._ 

I 352 

489 

380 

74& 

140 

414 

104 

164 

333 

133 

111 

157 

199 

45& 

518 

1993-94 

I :Z47 

4$1S 

291 

416 

457 

Z91 

3 200 

To"'1 

2 ni 

888 

518 

741 

814 

518 

s 700 PW} 

f) fudndm& i;("U 57 millio.i for di= c::n.nliz� .tcioa of di=nin:Hiox, :rnd cxploit:>ricn provided foe in Arnd,. .;. dr�wn
proportion.lly from =::ii �civtty.

(') !.adted.iog ECU 180 cillicn for 1990--92 :md EOJ 370 .nillioa fo.-17?3--94 for th,: Jo,,lt R=rn 0,nrre.

I ----
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SCIENCES MARINES 

MAST II - Sciences marines et technologies: 104 Millions ECUS 

Priorites : 
Developper le programme :MAST I considere comme un programme pilote: MAST II a

done les memes objectifs que :r-.1AST I. 
� 

Themes proposes : 
I : Sciences marines 
II : Sciences et ingenierie des zones cotieres 
III : Technologies marines 
N : Initiatives de soutien 

+ Programmes integres

% du budget 
30 a 35 
15 a 20 
30 a 35 
10 a 15 

PROGRAMME-CADRE C.E.E. 

1990-1994 

3 domaines prioritaires 
6 themes de recherche 

15 programmes specifiques 

Montant decide : 5,7 Milliards d'ECUS 

Themes detailles de recherche du programme MAST II 

I - Sciences marines 
1. Circulation et echange des masses d'eau
2. Flux et cycles biochimiques
3. Processus aux interfaces
4. Processus biologiques et microbiologiques
5. Geosciences marines

II - Sciences et ingenierie des zones cotieres 
1. Morphodynamique cotiere
2. Prevision meteo-marine
3. Ingenierie cotiere

III - Technologie marine 
1. Instrumentation
2. Acoustique
3. Technologies "diffusantes"
4. Exploitation des ressources

IV - Initiatives de soutien 
1. Echanges de donnees et d'information
2. Navires et standards
3. Modelisation
4. Coordination des moyens, navires et equipements
5. Conception des grands equipements
6. Formation
7. Evaluation des ressources
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MARI E SCIE CES 

MAST II -Marine Sciences and Technologies : 104 Million ECUS 

Priorities: 
To develop the MAST I pilot programme; MAST II will therefore follow the same aims as 

MAST I. 

Proposed themes : 
I : Marine sciences 
II : Coastal science and engineering 
III : Marine technologies 
N : Support initiatives 

+ Integrated programmes

% of budget 
30 to 35 
15 to 20 
30 to 35 
10 to 15 

E.E.C. FRAMEWORK PROGRAMME 
1990-1994 

3 priority sections 
6 research themes 

15 specific program 

Budget allotted: 5.7 Milliard ECUS 

Detailed research themes of the MAST II programme 

I - Marine sciences 
1. Circulation and exchange of water masses
2. Biochemical flows and cycles
3. Interface processes
4. Biological and microbiological processes
5. Marine geosciences

II - Coastal sciences and engineering 
1. Coastal morphodynamics
2. Weather forecasts for navigators
3. Coastal engineering

III - Marine technology 
1. Instrumentation
2. Acoustics
3. "Enabling technologies" - data processing and telecommunications
4.Management of resources

IV Support initiatives 
1. Data and information exchange
2. Ships and standards
3. Modellisation
4. Coordination of means, ships and equipment
5. Design of large-scale equipment
6. Training
7. Assessment of resources

N N 
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L"' historique" de l'EURASLIC : background paper 

. Allen Varley
Plymouth Manne Laboratory and Marine Biological Association, 

Library and Information Services, Citadel Hill, Plymouth PLJ 2PB, United Kingdom 

Abstract 

Current European marine and freshwater sciences information and library activities arc reviewed, and 
prospects for closer cooperation on a national, regional and international basis are discussed. 

. . Why ar� we h�re? I will.out�ine some of the events and the factors leading to the orga­
msatlon of this meetmg, and will discuss related European activities. 

Two years ago a meeting was held in Plymouth, England. It was the occasion of the 
annual meeting of United Kingdom marine and freshwater sciences librarians (a group which 
has been cooperating and meeting regularly for twenty years), and we were acting on an 
earlier suggestion that the meeting should be opened to general European participation in 
order to test the concept of a European group and information network. 

There were several reasons : 
(a) Libraries have always cooperated, and recognised that they cannot be self­

sufficient. We have our exchange agreements, our inter-library loan mechanisms and our 
regular contacts ; we belong to local and national groups and have international links. A 
logical step, and one which is reflected in many other subject areas, is to develop regional 
links. Only in comparatively recent times have scientific libraries been encouraged to do this. 
The process has coincided with the recognition and treatment of information as a valuable 
resource and with the increasing availability of electronic means of recording, storing and 
retrieving information. 

(b) At the time of the Plymouth meeting the Commission of the European Communi­
ties was actively promoting the concept of closer European union and the removal of trade 
and social barriers from 1992. The Commission was (and is) also active in encouraging and 
funding not only scientific research, but also infrastructure development to facilitate commu­
nications, and the processing and exchange of information and data. 

(c) On the international front, the Intergovernmental Oceanographic Commission of
Unesco and the Food and Agriculture Organisation, and the United Nations Environment 
Programme, together with countries and centres concerned with the Aquatic Sciences and
Fisheries Information System (ASFIS) have been encouraging the regional cooperative 
approach not only to scientific research programmes but also to information management, 
with the building up of local capabilities and interactive regional networks of aquatic 
libraries and information workers. 

Therefore it was an opportune time to instigate discussions on the possibilities of 
greater cooperation within Europe. The Plymouth meeting was a success. As well as from the 
British Isles, there were participants from Belgium, Denmark, Eire, Finland, France, Monaco 
and Portugal, and with one from the United States. There was unanimous agr�ement that 
closer collaboration within Europe should be encouraged, and an informal workmg network 
should be the initial aim. This could be achieved by building on existing national groups and 
networks, by encouraging those in countries without networks to develop links, and to inte­
grate all into a European group. It was suggested that the first steps should be to identify 
what already existed, i.e. networks, institutions and individuals throughout Europe who might 
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usefully cooperate, and to collect material for a directory of European marine and freshwater 
sciences information resources. 

A report of the meeting was distributed (1), and support for the concept of an aquatic 
information net\vork of European libraries, information and documentation centres has come 
from an encouraging number and variety of bodies. Our institutions, government funding 
agencies, the Commission of the European Communities, scientific societies and interna­
tional agencies are now aware that there is a movement to establish a network which will 
have a defined structure, and which can be considered and consulted when European science 
is being discussed, and when information components of marine and freshwater scientific 
programmes are being planned. 

In the period since the Plymouth meeting, efforts have been made to identify insti­
tutions and individuals who might cooperate, and to record details of marine and freshwater 
sciences libraries and information centres, and material on which to base a directory of 
information resources has been collected for over 200 instit�tions in European countries. 
Nicole Momzikoff of the Institut Oceanographique and David Moulder of the Plymouth 
Marine Laboratory have more detailed information. Effort has gone into publicising this 
meeting, and into contacting people who could register an interest, including those who are 
unable to attend. Attempts have also been made through the initiatives of Marianne Harvey, 
librarian of the International Maritime Organisation, Nicole Momzikoff and Paul Geerders to 
obtain funds, particularly for the proposed directory of information sources. We will hear 
further details later, but it is fair to say that in order to attract European funding, some form 
of European organisation is really needed. 

Therefore this meeting is a very significant step, and the good attendance is extremely 
encouraging and indicates that there is a real interest in moving forward, as well as being a 
tribute to the hard work of the organisers. What are the next steps ? Opinions and suggestions 
must come from you, but undoubtedly we are gaining momentum. 

It is worth considering the existing European situation in our area of interests, but first 
we should acknowledge the tremendous changes and developments in Eastern Europe, 
making a situation which no one could have foreseen two years ago. A situation which 
strengthens the concept of Europe as an entity and a common cultural heritage, no longer 
artificially divided into East and West. It is particularly opportune to be discussing ways of 
extending cooperation and information exchange. (It is also pleasing to note that Perestroika 
is represented - and also Solidarity.) 

In Europe at the national level, several countries have well-established cooperative 
information networks. France is one (2), the United Kingdom another (3), while efforts are 
being made, for example in Finland in the north and in Portugal in the south, to develop more 
formal links. Scandinavian countries have gone one step further, with their Nordic Marine 
Librarians Group. 

Several European countries are partners in the international Aquatic Sciences and 
Fisher�es Information Sy�tem _(ASFIS). There are cen�res and networks contributing input to
Aquatic Sciences and F1shenes Abstracts (ASFA) m the Federal Republic of Germany, 
France, Norway, Portugal, the United Kingdom, and the USSR; with ASFIS secretariats in 
the Intergovernmental Oceanographic Commission of Unesco (IOC), Paris, and in the Food 
and Agriculture Organisation, Rome. Most European countries have national oceanographic 
data �entres operating by formal agreement with the IOC and collaborating according to 
established procedures and agreed standards for oceanographic data formatting and 
exchange. Proposals have already been made to link these centres into a European network. 

We are fortunate to have in Europe the headquarters of several United Nations and 
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international agencies who promote scientific research, cooperation and training. The Inter­
national Maritime Organisation, the International Hydrographic Bureau, the International 
Council _for the Exploration of the Sea, the International Commission for the Exploration of
the Mediterranean Sea, are all very relevant to our interests, while the World Meteorological 
Organisation and World Health Organisation should also be mentioned. A more comprehen­
sive list could be, and perhaps should be, compiled and I apologise for concentrating prima­
rily on marine-related organisations. Those of you from freshwater institutes could perhaps 
make up for my bias by adding to the list. 

I have left two UN organisations for special mention because in addition to their wide 
range of activities they are committed to the improvement of marine and freshwater informa­
tion exchange, and are both involved in the management and operation of information 
systems. 

(a) Unesco, based in Paris, has a substantial information programme devoted to training
and the establishment of standards and procedures for documentation and for the organisation 
and exchange of bibliographic records, including the maintenance, development and distri­
bution of the well-kriown and widely-used (and free) bibliographic software CDS/ISIS. 
Unesco has a Division of Marine Sciences, and it has the Intergovernmental Oceanographic 
Commission. The IOC is particularly concerned with international and regional cooperation, 
with training, with data exchange, and as an ASFIS secretariat, has a strong commitment to 
marine information management and exchange. 

(b) Finally, in the list of international and UN agencies, the Food and Agriculture
Organisation, in Rome, with a considerable investment of staff and funds in the ASFIS 
programme, and in regional information projects. Incidentally, our FAQ Fisheries Informa­
tion colleagues strongly support regional initiatives and send their best wishes to this 
meeting, as does Clare Cuerden, the FAQ Fisheries Librarian, known to many of you, but 
who retired at the end of March. 

European organisations such as the European Science Foundation and the European 
Association of Marine Sciences and Techniques (better known by its French acronym 
AESTM) are aware of our group, as are various officers and offices of the Commission of the 
European Communities. Over the past decade the Commission has become increasingly 
active in funding and stimulating scientific, technological and environmental projects. There 
is now a Marine Science and Technology Programme, which includes a section on Support­
ing Initiatives, aimed at better coordination of certain common services and facilities. The 
various national oceanographic data centres are seeking Commission support to strengthen 
communications and links, and, following proposals by the Netherlands Marine Information 
Service (MARIS) ( 4), there are feasibility studies to help define further actions on the estab­
lishment of a European ocean data and information network. Networks would not be 
restricted to the twelve member states of the Community, but would extend to other 
European countries and centres who wished to participate. The Commission is also support­
ing programmes concerned with information technology and communications. It also has a 
major Action Plan for libraries which may well offer opportunities for supporting projects of 
our European network (5). 

Our group therefore fits very logically into the European framework which is emerging 
to facilitate research, communications, cooperation and information exchange. Indeed if this 
group did not exist, I strongly believe that it would be necessary to invent it. It is opportune 
that we have taken these preliminary steps, and it is important to have a structure and 
mechanism to express our views, to take care of our interests, and to act as a framework and 
enabling mechanism to support and encourage cooperative information projects and bi-lateral 
arrangements. 
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Failure to proceed could well mean that our services and expertise could be ignored, or 
that a structure and procedures would be imposed from outside. 

There is nothing new in the concept of regional cooperation. �ere are Euro�ean

reoional scientific programmes in, for example, the North Sea, the Baltic, and the Med1ter­
ra�ean. In many parts of the world there are regional information networks ?ased on shared 
subject interests. In the Pacific, Southeast Asia, the Indian Ocean. an� the Car�bbean, _we have

regional fisheries information, aquaculture information, an� manne mformatlon pro1ects and 
networks. We should consider them as examples, but expenence has shown that a pat.tern and
structure successful in one region is not necessarily appropriate in another reg1_on. For 
success, a network must evolve from within the region, reflecting the real needs and mteres.ts
of the participants, and of course the momentum, the operation and developm�nt must_remam 
firmly in the hands of people with day-to-day practical experience of runnmg marme and 
freshwater scientific libraries and information services. 

We face many challenges, tmt also many opportunities. 
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L"'historique" de l'EURASLIC 
Resume 

Les activites actuelles des bibliotheques et des centres d'information en sciences marines et limnologie 
sont passees en revue et Jes perspectives d'une collaboration plus etroite au niveau national, regional et 
international, sont evoquees. 

Pourquoi sommes-nous reunis ici ? Je commencerai par vous donner un bref aper9u des 
evenements et des raisons qui nous ont amenes a organiser cette reunion avant de vous faire

part de ce qui se passe dans notre domaine sur le plan europeen. 

11 y a deux ans, a eu lieu a Plymouth une reunion, qui etait en premier lieu la reunion 
annuelle des bibli5>th��aires en scie�ce� marines et aquatiques du Royaume-Uni (qui collaborent 

et se retrouvent regulierement depms vmgt ans). Cette fois, y participaient aussi, a !'initiative de

notre groupe, des collegues europeens. 11 s'agissait d'examiner si un groupe et un reseau 
europeens de documentation seraient viables. 
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Nos raisons etaient les suivantes: 

,1., Les bibliothecaires, conscients qu'ils ne peuvent se suffire a eux-memes, ont toujours
co�pere. Nous avon� des ,acc?:ds pour l'echange et le pret inter-bibliotheques et nous
ma�ntenons des relauons reguheres entre nous; nous appartenons a des groupes locaux et 
natlonaux et nous avons des contacts internationaux. II serait done logique, et conforme aux 
tendances a�tuelles ct.ans de nombreux domaines, de developper les contacts entre regions.
C�pendant, il � a relativement peu de temps que l'on encourage !es bibliotheques scientifiques a 
��1vre ce�e vme .. Ce phenomene co�ncide ayec la prise de conscience de !'importance que revet
I mfo�auon et I essor des moyens electromques qui permettent de la recueillir, de la stocker et 
l'enreg1strer. 

2. Au moment de la reunion de Plymouth, la Commission des communautes europeennes
pr6nait vigoureusement l'idee d'une union europeenne plus etroite et !'elimination des barrieres 
economiques et sociales a partir de 1992. La Commission s'est efforcee - et s'efforce toujours -
d'encourager et de financer non seulement la recherche scientifique, mais aussi une 
infrastructure qui faciliterait les communications ainsi que le traitement et l'echange des donnees 
et de !'information. 

3. Sur le plan international la Commission oceanographique intergouvemementale de
!'UNESCO, la FAQ et le Programme des Nations-Unies pour !'Environnement, en 
collaboration avec les pays et centres utilisant le systeme d'information en sciences aquatiques 
et halieutiques (ASFIS), ont encourage les efforts de cooperation a !'echelon regional non 
seulement dans le domaine de la recherche scientifique, mais aussi dans celui de la gestion de 
!'information. La strategie mise en reuvre a ete de developper d'une part Ies moyens a !'echelon 
local, et d'autre part une cooperation active entre les reseaux regionaux de bibliotheques et 
centres de documentation de sciences aquatiques. Le moment etait done propice a des 
discussions sur les perspectives d'une plus grande cooperation entre les pays d'Europe. 

La reunion de Plymouth a ete un succes. II y avait des participants, bien sfir de Grande­
Bretagne, mais aussi de Belgique, du Danemark, de Finlande, de France, d'lrlande, de Monaco 
et du Portugal, et un collegue des Etats-Unis. Tous ont ete unanimes a souhaiter une 
collaboration plus etroite entre les pays d'Europe et a estimer que la premiere etape devrait etre 
la creation d'un groupe de travail informel. II faudrait se servir des groupes et reseaux 
nationaux deja existants, encourager les groupes des pays qui ne possedent pas de reseau a 
etablir des contacts, et a les integrer dans un groupe europeen. La premiere demarche 
consisterait a faire l'inventaire des institutions et des individus susceptibles de collaborer 
utilement et de recueillir les elements d'un repertoire des ressources europeennes de 
documentation en sciences marines et aquatiques. 

Le compte rendu de cette reunion a ete diffuse (1) et le projet d'un reseau europeen des 
bibliotheques et des centres de documentation en sciences aquatiques a re�u le soutien d'un 
nombre encourageant d'organismes officiels. Nos propres institutions, les agences 
gouvernementales de financement, la CEE, les institutions scientifiques et les organismes 
internationaux ont maintenant pris conscience qu'il existe un consensus pour or&anise: un 
reseau bien structure dont il faudra tenir compte et que l'on pourra consulter lors de d1scuss10ns 
sur Ia recherche scientifique europeenne et quand le secteur information des programmes 
scientifiques en sciences marines et eaux douces sera elabore. 

Depuis Ia reunion de Plymouth, on s'est done efforce de faire l'invent�ire des institutions 
et des individus qui pourraient partici�er a l'etab.lissement d'�n repertmr� �es ressour�e�
documentaires des bibliotheques en sciences mannes �t aquauques. Des �lements o�t ete 
rassembles sur Ies collections de plus de deux cents orgamsmes en Europe. Nicole Momz1koff, 
de l'lnstitut oceanographique de Paris, et David Moulder, du Plymouth Marine Laboratory,ont 
recueilli beaucoup de renseignements complementaires. 
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La reunion de Paris a ete largement annoncee et de nombreuses personnes susceptibles de 
s'v interesser ont ete contactees, y compris celles qui n'etaient pas en mesur� d'Y, assister: pes 
i;itiatives ont ete prises par Marianne Harvey, bibliothecaire a l''?rgamsauon n:ianume 
internationale, par Nicole Momzikoff et Paul Geerders pour obtemr d�s subve�uons, en 
particulier pour la publication envisagee du repertoire d�s sources d'mforma�10n. N�us 
entendrons les details plus tard, mais il est evident que, s1 n?us. vo�l?!1s obtemr u�e aide
financiere europeenne, il sera indispensable de former une orgamsauon a I echelle europeenne . 

Cette reunion constitue done une etape importante et nous sommes tres encourages par le 
nombre des personnes presentes aujourd'hui, qui temoigne d� l'interet general a aller de l'av�nt 
et qui est egalement la recompense des effor:s des orgamsateur_s .  Q�el_Ie se!a l� prochame
etape ? Les avis et les suggestions doivent vemr de vous. Quant a m01, Je sms sur que nous 
sommes sur la bonne voie. 

Dans notre sphere d'interet, la situation actuelle en Europe merite notre atJention. Tout 
d'abord, nous devons tenir compte des changements immenses qui se sont prodmt� �n Europe 
de l'Est, imprevisibles il y a deux ans. Le concept d'une Europe comme entite avec un 
patrimoine culture! commun, sans frontieres artificielles entre l'Est et l'Ouest, ,;e renforce. C'est 
le moment ideal pour chercher a elargir la cooperation et l'echange des informations (il est 
sympathique de voir representes ici la Perestroika et Solidamosc) . 

En Europe, des reseaux d'echange d'information au niveau national existent deja dans 
plusieurs pays, notamment en France (2), au Royaume-Uni (3). Des experiences analogues 
sont tentees, par exemple en Finlande, au nord, et au Portugal, au sud. Les pays scandinaves 
sont alles encore plus loin en formant leur Nordic Marine Librarians Group. 

Plusieurs pays d'Europe participent au systeme international de l'AS!.18 (Aquatic 
Sciences and Fisheries Information). Des centres et des reseaux en Allemagnt Federale, en 
France, en Norvege, au Royaume-Uni et en URSS fournissent des donnees a l'ASFA. 
L'ASFIS maintient un secretariat a la Commission oceanographique intergouvernementale de 
!'UNESCO et a la FAQ. Les centres nationaux europeens de donnees oceanographiques 
fonctionnent pour la plupart officiellement avec la COi, conformement aux normes et aux 
procedures convenues pour le formatage et l'echange des donnees. 11 a deja ete propose de 
relier ces centres a un reseau europeen. 

Nous beneficions du fait que plusieurs agences des Nations-Unies, chargees de 
promouvoir la recherche, la cooperation et la formation scientifiques, ont leur siege en Europe 
!'Organisation maritime internationale, le Bureau hydrographique international, le Conseil 
international pour !'exploration de la mer, la Commision internationale pour !'exploration de la 
Mediterranee ainsi que l'Organi$ation rne!torologique mondiale et !'Organisation mondiale de la 
sante. Une liste plus large pourrait, et meme dcvrait, etre dressee et je vous prie de m'ex�user 
de n'avoir cite que des organismes s'occupant du domaine marin. J'invite mes collegues 
appartenant a des instituts de recherche sur les eaux douces a completer cette liste. 

Deux organisations des Nations-Unies meritent une mention speciale car elles sont 
:esponsa_bles, en plus d'autres activites important�s, de !'amelioration de l'echange des
mformauons sur la mer et les eaux douces et sont egalement chargees de la gestion et du 
fonctionnement des systemes de documentation : 

• L'Unesco, dont le siege est a Paris a un programme considerable consacre a la
f�rr_nation et .a l_a creati<;>n des normes e� proce�ur�s e� matiere, de documentation et d'echange de
ref �r�nces ?1�l10grap�1ques, �ans oubher la d�stnbuu�n, le developpement et la mise a jour des 
lo�1c1e�s ?1bhograph1que_s ?1.en conn us. et tres util�ses (et gratuits) que sont le CDS/ISIS. II
�x1ste � 1 Unesc? ,une D1v1s:o� des sciences ma1;ne_s e� une C_ommision oceanographique
mtemauonale qm s occupe specialement de la cooperatmn mternauonale et regionale en matiere 
de f?rmat�o�: d'echange ?e donn�es et qui, en tant que secretariat de l'ASFIS, participe a la
gestion et a 1 echange des mformanons dans le domaine marin. 
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• Enfin, la FAQ, a Rome, a investi considerablement en personnel et en fonds dans le 
programme_ASF!S et dans des_projets regionaux de documentation. A ce propos, nos collegues 
documentalistes a la FAQ souuennent pleinement les initiatives regionales et nous envoient tous 
leurs vreux pour cette reunion, ainsi que Clare Cuerden, la bibliothecaire du secteur peche a la 
FAQ, que beaucoup parmi nous connaissent bien et qui a pris sa retraite au mois de mars. 

Notre groupe est bien connu d'organisations telles que la Fondation europeenne pour la 
science, �e l'Associ':tion europeenne des _sciences et techniques marines (generalement designee
par son s1gle fran9a1s (AESTM) et de divers bureaux et membres de la CEE. Depuis dix ans, 
celle-ci a subventionne et encourage de plus en plus de projets scientifiques, technologiques et 
environnementaux. Il existe actuellement un programme pour les sciences et les technologies 
marines (MAST) qui comprend une section "Initiatives de soutien", qui travaille a mieux 
coordonner certains services et equipements communs. Divers centres nationaux de donnees 
oceanographiques ont demande de !'aide pour ameliorer la communication et, a la suite de 
propositions faites par le service neerlandais de documentation marine (MARIS) (4), des etudes 
prospectives sont entreprises pour determiner les actions a entreprendre en vue de creer un 
reseau europeen de donnees et d'informations oceaniques. Les reseaux ne devraient pas etre 
limites aux douze pays membres de la Communaute, mais seraient accessibles a d'autres pays et 
centres europeens desireux d'y participer. La Commission soutient egalement des programmes 
de technologie et de diffusion de !'information. Elle a en outre un important plan d'action pour 
les bibliotheques, qui pourrait soutenir notre projet de reseau europeeen (5). 

On voit done que notre groupe trouve tout naturellement sa place dans la structure 
europeenne qui se met en place pour faciliter la recherche, les communications, la cooperation et 
l'echange d'information. Je suis convaincu que si notre groupe n'existait pas, il aurait fallu 
l'inventer ! Nos premieres demarches ont ete faites au bon moment. Il est important d'avoir une 
structure et des mecanismes qui nous permettent d'exprimer notre avis, de defendre nos interets 
et de constituer un dispositif de soutien et d'encouragement aux projets de cooperation en 
matiere d'information et aux accords bilateraux. 

Faute d'aller de l'avant, nous risquons que nos services et nos compt.tences soient 
negliges et de nous voir imposer de l'exterieur une structure et des proceds,.er. que nous 
n'aurions pas choisies. 

Le concept de la cooperation regionale n'a rien d'original. Il existe deja, par exemple, des 
programmes scientifiques a l'echelle europeenne pour la mer du Nord, la Baltique et la 
Mediterranee, et, dans d'autres parties du monde, des reseaux regionaux de documentation 
specialisee comme dans le Pacifique, en Asie du Sud-Est, dans !'ocean Indien et aux Caraibes, 
dans le domaine de la peche, de !'aquaculture et de l'oceanographie en general. Nous devons 
les prendre comme exemples, bien qu'on sache d'experience que ce qui reussit dans une region 
n'est pas forcement applicable dans une autre. Un reseau, pour etre utile, doit etre con9u pour 
repondre aux interets et aux besoins reels des utilisateurs dans une region donnee. Bien sfir, 
!'initiative, le fonctionnement et le developpement de ces projets doivent rester imperativement 
sous la responsabilite de ceux qui ont !'experience quotidienne de la gestion des bibliotheques et 
des centres de documentation scientifiques dans le domaine marin et des eaux douces. 

L'avenir nous lance un defi, mais nous avons beaucoup d'atouts en main ! 
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Presentation de I'IAMSLIC : 

"International Association of Marine Science Libraries 

and Information Centers" 

Resume 

Cecile Thiery 
Musee oceanographique, Bibliotheque, Avenue Saint-Martin, MC 98000 Monaco 

(Principaute de Monaco) 

Un groupe de bibliothecaires et de documentalistes des sciences de la mer de la cote Est des Etats-Unis, du 
Canada et des Bermudes se sont reunis pour la premiere fois a Woods Hole, Massachusetts, en 1975, car ils 
souhaitaient mettre en commun leur experience et echanger des informations sur le monde marin sans fronticres. 

Les statuts et le nom - IAMSLIC - ont ete adoptes en 1979. Aujourd'hui, !'association, a but non Iucratif, 
compte 195 membres repartis de fa�on inegale sur tous Jes continents. Son fonctionnement est organise par Ics 
statuts : elle se reunit en assemblee generale une fois par an. Celle assemblcc est egalcment !'occasion d'une 
conference professionnelle portant sur des themes varies. Entre Jes assemblees, !es actions dccidccs sont mences 
par Ies membres du bureau executif et/ou par ceux des comites formes a cet effet. Un certain nombre de travaux 
ont d'ores et deja ere publies par l'IAMSLIC qui diffuse regulierement un bulletin d'information (Newsletter). 

Du fait de ses actions et de sa representativite, l'IAMSLIC est a present reconnue comme un interlocuteur 
par un certain nombre d'organisations intemationales. Ces developpements recents et la naissance d'un groupe 
europeen sont examines attentivement par !'association. 

L'IAMSLIC compte actuellement (fevrier 1990) 195 membres repartis dans le monde 
de Ia fa�on suivante: Amerique du nord : 143 ; Amerique du sud: 2; Amerique centrale: 1 ; 
Europe : 24 ; Caraibes : 2 ; Asie : 5 ; Moyen Orient : 2 ; Afrique : 4 ; Australie/Nouvelle­
Zelande: 7; Pacifique sud : 5. 

L'inegalite dans la repartition geographique s'explique par les origines de !'association. 
Une premiere rencontre a eu lieu a !'initiative d'une bibliothecaire de la Woods Hole Oceano­
graphic Institution en 1975. S'y sont retrouves les representants de 49 institutions de la cote 
Est des Etats-Unis, du Canada et des Bermudes. Ils avaient tous un interet essentiel, ou plus 
secondaire, pour les sciences de la mer, et ressentaient la necessite d'une cooperation et d'une 
concertation par dela les frontieres. 

Le nom actuel de !'association fut adopte en 1979 et les statuts deposes la meme annee 
dans l'Etat d'Oregon. 

Les statuts 

Ils prevoient quatre categories de membres : les personnes physiques, les collectivites, 
les membres d'honneur, les membres etudiants (categoric qui, actuellement, n'est pas repre­
sentee). 

Les membres personnes physiques paient une cotisation de $ 25 (annee 1990/91), ils 
ont le droit de vote et sont eligibles. Les collectivites, depuis la demiere modification appor­
tee aux statuts (assemblee generale de 1989), nomment un representant, paient une cotisation 
de $ 25, ont droit de vote et sont eligibles. Aujourd'hui, 117 membres sont des personnes 
physiques, 75 sont des collectivites. 

Ces membres appartiennent, dans leur majorite, a des instituts de recherche dependant 
d'universites, de ministeres et d'organismes gouvemementaux. Un petit nombre travaillent 
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pour des organisations internationales et sont membres a titre personnel ; une minorite repre­
sente des o;ganismes prives et des societes commerciales ou industrielles. 

Les elections : un president est elu chaque annee. Pendant la premiere annee de son 
mandat, ii est « president elu », ou vice-president, et il est charge du programme �es comm.u­
nications d'ordre professionnel presentees lors de la conference annuelle. II dev1ent ensmte 
president en titre, pendant la deuxieme annee de son mandat. Puis il est « past president » au 
cours de la troisieme annee. Le secretaire et le tresorier sont elus, en altemance, pour deux 
annees. 

Le Co11seil executif est forme du president, du « president elu » ( ou vice-president), du 
« past president » , du secretaire et du tresorier. 

L'association se reunit en assemblee generale une fois par an. Celle-ci discute des 
problemes statutaires et des developpements lies a la vie de l'association, mais elle est egale­
ment l'occasion de presentations techniques et professionnelles. Entre les assemblees 
annuelles, les activites de !'association sont assurees par le conseil executif et par un certain 
nombre de comites. 

Les comitcs 
Certains sont permanents et/ou prevus par les statuts : 

• Le « Nominating Committee» est charge de proposer des candidats pour les
elections.

• Le « Bylaws Committee » prepare les modifications aux statuts qui peuvent
s'averer necessaires. II est preside par le « past president ».

• Le « Membership Committee » est charge de la promotion de l'association et
d'elaborer les documents qui peuvent y contribuer.

• L'« Editorial Committee» s'occupe de !'edition et de la publication des actes des
conferences.

D'autres comites ant ete crees afin de favoriser le developpement de certaines actions : 
• Le « Subject Analysis Committee» a, en particulier, entrepris de comparer les

vocabulaires utilises par ASFA et par la Bibliotheque du Congres pour leur
indexation. Un des ses objectifs est de faire accepter, par la Bibliotheque du
Congres, certains term es utilises par ASF A.

• Le « Document Delivery Committee » etudie un projet qui mettrait en oeuvre les
technologies des telecommunications et l'electronique pour faciliter l'acces aux
documents primaires, jusque dans les regions du monde les plus eloignees.

• Le « Committee for the Union List of Serials» a pour objet la mise a jour et la
reactualisation de MUSSEL : « a Union list of serials in marine science libraries ».

• Le « Committee on International Cooperation » est plus particulierement charge
des actions intemationales de l'association : prospection de membres potentiels
dans le monde entier, relations avec les organisations internationales, echange
d'informations au moyen du logiciel CDS ISIS, par exemple.

Les publications

Depuis 1984, les actes des conferences annuelles sont publies. IIs portent sur un theme 
autour .duquel sont axees les communications et qui permet cependant d'aborder les sujets les
plus divers : bases de donnees, acces aux documents, reseaux, developpement des collec­
tions, cofit des documents, etc. 
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La .
lettre d'information (Newsletter) est depuis cette annee distribuee quatre fois par an.

Elle conhent de nombreuses communications techniques.

MUSSEL : a union list of serials in marine science libraries a ete prepare par le Virgi­
nia Institute of Marine Science et publie en 1985. C'est une simple liste de titres qui donne la 
ville d'edition du periodique et sa date de depart, parfois certaines filiations, enfin le code des 
bibliotheques possedant le titre. Environ 50 bibliotheques ant participe a la premiere edition. 

Le repertoire International Directory of Marine Science Libraries and Information 
Centers est prepare a Woods Hole Oceanographic Institution. II en est a sa troisieme edition 
(1987). 

Perspectives et preoccupations pour l'avenir 

L'IAMSLIC est certainement tres soucieuse d'accroitre sa representativite, et tout parti­
culierement en Europe. Depuis de nombreuses annees,elle envisage d'y organiser une confe­
rence ; celle-ci aura lieu en 1992. Pour reussir cette entreprise, il lui faudra agir avec l'appui 
d'un solide groupe de membres europeens, ou bien elle devra travailler en etroite collabora­
tion avec l'EURASLIC, si une association europeenne est formee et si celle-ci en manifeste le 
desir. 

Quelques-uns de ses membres ont demande a l'IAMSLIC d'etudier la possibilite 
d'ouvrir }'association a des personnes ou des organismes dont l'interet principal serait les eaux 
douces. En fait, cette possibilite existe deja puisqu'un grand nombre des membres sont loin 
d'avoir des activites exclusivement marines. Certains d'entre eux appartiennent meme a des 
organisations qui s'interessent seulement aux eaux douces. De plus, dans leur article II -
« Objectives » - les statuts ont prevu que !'association etait ouverte a toute personne, ou 
institution, ayant un interet dans les sciences de la mer et ses disciplines connexes. Quoiqu'il 
en soit, cette question sera discutee lors de la prochaine assemblee generale. 

Une des preoccupations majeures de l'IAMSLIC est certainement de pouvoir aider les 
bibliothecaires et documentalistes des pays en developpement, en organisant des stages de 
formation professionnelle, en trouvant les ressources permettant de financer leur participation 
aux conferences annuelles, ou par toute autre methode. 

L'IAMSLIC attend avec beaucoup d'interet Jes resultats de la reunion d'aujourd'hui et 
souhaite, quoiqu'il arrive, etablir une collaboration etroite avec les bibliothecaires europeens. 

Cecile Thiery 
Musee oceanographique, Monaco 

"Past president
11IAMSLIC 
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International Association of Marine Science Libraries 
and Information Centers 

A group of librarians and documentalists of marine sciences from the East coast of the United States, 
from Canada and Bermuda met for the first time at Woods Hole, Massachusetts, in 1975. Their intention was to 
pool their experience and exchange information on the world of the sea, which has no frontiers. 

The bylaws and the name - IAMSLIC - were adopted in 1979. Today this non profit-making association 
numbers 195 members spread unevenly over the five continents. A general assembly is held once a year and is 
the occasion for a conference on specific professional topics. Between assemblies, the executive board and/or 
special committees are responsible for implementing the actions voted at the last meeting. The results of some 
of these projects have been published by IAMSLIC in its regular newsletter. 

As a result of its action and representation, IAMSLIC is now recognised and consulted by a certain 
number of international organisations. Recent developments and the forming of a European group of marine 
science librarians are followed with great attention by the association. 

At the present time (February 1990) IAMSLIC has 195 members spread around the world 
as follows: North America: 143; South America : 2; Central America: 1; Europe: 24; the 
Caribbean: 2; Asia: 5; Middle East: 2; Africa: 4; Australia/New Zealand: 7; South 
Pacific : 5. 

This uneven geographical distribution is due to the origins of the association. The first 
meeting took place on the initiative of a librarian at Woods Hole Oceanographic Institution in 
1975, assembling representatives of 49 institutes on the East coasts of the United States, 
Canada and Bermuda. They all had a main or secondary interest in marine sciences and felt the 
need for transfrontier cooperation and joint enterprises. 

The association adopted its present name in 1979 and laid down its bylaws in the same 
year in the State of Oregon. 

The bylaws 

There are four different categories of membership : individuals, institutions, honorary 
members, students (the latter having no representative at the moment). 

Jr:dividual membe:s pay a fee of 25 US _$ (for 1990/1991 ); they have the right to vote and 
�e �htpble for o_ffice. Smee the las_t changes m the bylaws (at the General Assembly in 1989),
msutuuons nommate a representative, pay a membership fee of 25 US $ and are also eligible 
for office. 

Today there are 117 individual members and 75 institutional members and most are 
attach_ed �o universities, ministries or gove1:1ment�l b�dies. A few working for international
?rgam�at10ns ar� �embers on a personal basis; a mmonty represent the private sector, trade or 
mdustnal orgamsauons. 

,, _Elections .. : a P;esiden� is electe_d each y�ar. During the first year of his mandate he is
president elect or vice president and 1s respons1�le for the talks on professional topics given at 

the _ann�al c�:mfe:ence. He the_n �.ecomes f�ll president for the second year of his mandate, after
which, m his third year, he 1s past president". The secretary and the treasurer are elected 
alternately for two years. 
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.. The EXf!CUti�e Board consists of the president, the "president elect" (or vice president),
the past president , the secretary and the treasurer. 

The ass�iatio� meets in a general assembly once a year. Here statutory problems and 
developments m the life of the association are discussed but it is also the occasion for technical 
and professional presentations. In between the ann'ual assemblies the activities of the 
association are in the hands of the executive board and a certain number �f other committees. 

The Committees 

Some are permanent and/or provided for in the bylaws : 
- The "Nominating Committee" is in charge of proposing candidates for the elections.
- The "Bylaws Committee" prepares any alterations to the bylaws which are deemed

necessary. It is presided over by the "past president".
- The "Membership Committee" is responsible for promoting the association and

producing documents to this effect.
- The "Editorial Committee" takes care of editing and publishing the conference

proceedings.

Other committees have been created to encourage the development of certain activities : 
- The "Subject Analysis Committee", in particular, has undertaken the task of comparing

the vocabularies used by ASFA and the Library of Congress for indexing purposes.
One of its aims is to get the Library of Congress to accept certain terms used by ASFA.

- The "Document Delivery Committee" is studying a project for the implementation of
telecommunication technologies and electronics to facilitate access to primary documents
even in the remotest comers of the world.

- The "Committee for the Union list of serials" undertakes to update MUSSEL : "a Union
list of serials in marine science libraries".

- The "Committee on International Cooperation" is particularly responsible for the
international actions of the association : prospecting for potential members throughout
the world, relations with international organisations, information exchange by the
CDS-ISIS software, for instance.

Publications 

Since 1984 the proceedings of the annual conferences have been published. The papers 
focus on a main topic, though a wide range of subjects can be dealt with : data bases, access to 
documents, networks, development of collections, document costs, etc. 

Last year, the issues of the Newsletter were quarterly. Many papers on technical themes 
are included. 

MUSSEL : a union list of serials in marine science libraries was compiled by the Virginia 
Institute of Marine Science and published in 1985. It is _simply a li_st of titles, �ndicat�n� the 
town where the periodical is published and the date w�en It was. first.issu�d, cert�i� affiha_uons,
and finally the code of the library holding it. Approximately fifty hbranes participated m the 
first edition. 

Future prospects and concerns 

IAMSLIC is anxious to increase its representation, above all in Europe. For a number of 
years it has planned to hold a conference there and this will take place in 1992. If this 
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undertaking is to be successful, IAMSLIC will need the support of a solid group of European 
members or else should collaborate closely with EURASLIC, if a European association is 
formed and manifests the desire to do so. 

Some members of the association have asked IAMSLIC to envisage the possibility of 
extending membership to people or organisations with a primary interest in inland waters. This 
in fact already happens, for many members are far from being engaged exclusively in marine 
affairs and some even work entirely in the field of freshwaters. Moreover, in article II -
"Objectives" - the bylaws stipulate that the association is open to anyone or any institution with 
an interest in marine sciences and allied disciplines. In any case, this question will be discussed 
at the next general assembly. 

Certainly one of IAMSLIC's main preoccupations is how to help librarians and 
documentalists in developing countries, by organising professional training, finding funds to 
finance their participation in annual conferences, or in many other ways. 

IAMSLIC is awaiting with great interest the results of the meeting today and hopes, 
whatever happens, to set up a close collaboration with European librarians. 

Cecile Thiery 
Mu see oceanographique, Monaco 

"Past president" IAMSLIC 
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EURASLIC - IAMSLIC : the way forward 

. . . Pauline Simpson
lnstztute of Oceanographic Sciences, Deacon Laboratory, Library, Brook Road, Wormley, Godalming,

Surrey GU8 5UB, United Kingdom 

Abstract 

F?llo�ing �e previous papers, time now is now taken to explore the various scenarios for 
c�perat1on/mtegrat10n between EURASLIC and IAMSLIC. Failure to blend the development of EURASLIC 
with IAMSLIC would be wasteful; yet it is important to maintain the identity of the European forum. Options 
will be suggested for consideration by the meeting which may hopefully lead to decisions on a clear way forward 
for EURASLIC. 

Two previous papers (Varley & Thiery - this fascicule) have described the history and 
development so far of EURASLIC and IAMSLIC. What I want to do in this short talk is to tell 
you what I have gained from IAMSLIC and what I hope will evolve from EURASLIC. 

Oceanography is a global science - our scientists operate in an international world arena 
and therefore so should we. We often read articles about the need for greater information and 
data exchange; cooperation is one of the building blocks for exchange but people are the 
foundation stones - that's you and me! First the interaction must be with the people before any 
development can be made. 

I have been a member of IAMSLIC for four years and have attended two conferences. I 
can truthfully say that there are aspects of my job that have been made easier because of it. It is 
much easier to obtain items, information and to exchange views when you belong to the same 
group and know each other. Red tape is reduced, mutual help is an agreed practice. 

IAMSLIC has created the forum for me to exchange views with people facing similar 
problems and in some cases has provided me with some ideas and solutions. IAMSLIC now 
brings together international marine and freshwater science librarians - and where people 
gather, working relationships will evolve. I enjoy participating in IAMSLIC, I feel part of an 
involved community. 

Yes, IAMSLIC started out as predominantly North American, but then if Europeans had 
initiated its formation it would have been predominantly European - wouldn't it ? The label 
international was misleading at first, but I have attended conferences where there were 
participants from China, Australia, Nigeria, South Africa, India, Greece, Iceland, Denmark, 
Trinidad, UK, Kenya, Mexico and so on. So IAMSLIC has become truly international and is 
being recognized as a formal organization. Indeed, IOC invited an IAMSLIC representative to 
the last IODE meeting. 

IAMSLIC cooperative projects include a directory, a serials holdings list, document 
delivery and electronic mail (it all sounds very familiar) and a lot like the objectives we have 
tentatively set down for EURASLIC. 

What do I expect from EURASLIC? Pri1;I1aril)'., I want it to ?ffer _ me the opportunity to
meet my counterparts from other European m31:ne science rela_ted hbran_es. From there we. can
discuss ways of making our working lives easier by cooperating at vanous levels on vanous
projects. 
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David Moulder will be following this presentation with an examination of the respon�es 
received to the call for ideas on the structure of EURASLIC that rou were asked _to send with 
the conference booking. I may be pre-empting some of the rephe� as I try to discuss a f�w 

options on various scenarios and try to be devil's advocate ! We will all have an opportumty 
tomorrow afternoon to influence the decisions made. 

Our options for EURASLIC are as follows: 

Informal 

An informal European grouping would be maintained by what or whose initiative ? A
meeting could be held every so many years and the newsletter could be produced by �hoever
was hosting the next meeting. We already have among us a number ?f successful mformal
groupings - certainly the UK group is informal and that of France, our kmd hosts also - so why
not informal ? 

Well, when it comes to cooperative projects, raising finance is not so easy for informal 
groups, so if we want to mount large cooperative project�, then we _should hav� a_ formal
structure for fund raising. Informal means no subscriptions, and 1t can be d1ff1cult to 
accomplish anything without even basic funds. 

Formal 

If EURASLIC became a formal organization, that means byelaws, elections, officers, 
subscriptions etc. Do we have the volunteers for this formal structure, to define and operate it ? 

Independent 

We could be a totally independent association, but we could never become more than a 
regional cluster and surely our science requires a global network ? Of course we could form an 
independent EURASLIC and those who wanted could continue to be IAMSLIC members. 
However, how many of us would get permission to attend possibly three meetings, national, 
European, and IAMSLIC. I am told that many librarians have problems in obtaining funds for 
travel now. 

We could leave everything just as it is - we belong to our national groups and we all 
belong to IAMSLIC - but this cannot be because we all agree we want a European group. 

IAMSLIC exists; it has for 15 years; it has a formal structure. But, in recognition of the 
global science it serves, perhaps now is the time to suggest a change of its present structure. 
There are al:eady national networks in many countries and also regional groupings, like 
Europe, starting to grow. 

Perhaps it is in this way that the present IAMSLIC should be reconstituted. Grass roots at 
national level _through regional �o an IAMSLI� Executive Board composed of representatives
from each reg10nal c�uster. Reg10ns co?ld obviously be configured differently to those I have 
illustrated. Cooperation could be vertical and lateral. This configuration would still enable 
regions to bid for regional funding i.e. IAMSLIC (Europe) to EEC and IAMSLIC (North 
America) to NSF, for example. 
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By being named IAM�LIC (Europe) we would pick up the recognition that the original 
IAMSLIC has already achieved. Outsiders would see just one network of marine science 
librarians with logical groupings. 

The IAMSLIC brelaws accept that changes can be suggested by 10% of the membership. 
In fact they are debaung at the moment whether to include freshwater and environmental 
organizations in IAMSLIC - in Europe this is already an accepted idea. 

IAMSLIC (Europe) would retain its own decision making, elections, subscriptions, 
operating as an autonomous organization but reporting to a Main Board, whose task would be 
to maintain a broad overview policy. Objectives throughout the world are all similar : 
cooperation, exchange and access to information, standardization, training and assistance to 
developing countries, publications - directories, serial holdings and above all communication. 

Perhaps it is now the time to build the global network. A regional conference every year, 
each region hosting an international meeting in rotation. IAMSLIC has at present adopted a 
policy of a three year cycle for conference venues - two North American and one offshore 
America; continental Europe has been selected for the 1992 IAMSLIC meeting. 

I do see a problem in regional clusters in that there may not be a mix of developed and 
developing countries within a region. Also convincing all to combine into national and regional 
clusters may be difficult and, in this reconstituted IAMSLIC, where would the individual 
marine science librarian go who had no national or regional group to join ? Perhaps this is an 
unlikely hypothesis ... 

Affiliation to IAMSLIC : what does that mean ? EURASLIC would be an entirely 
independent association with only affiliation status. Both associations would develop 
separately. Joint meetings could be arranged and a member of EURASLIC could sit on the 
IAMSLIC Executive Board and vice versa. But what else? Are there any benefits apart from 
acknowledging each other's existence ? Might we be fighting for the s,�me funding, might we 
be duplicating effort which is wasteful ? There must be a way of develop mg together; 

Are there really enough marine science related librarians in the world to have more than 
one international association ? 

We have to make a number of important decisions tomorrow and I hope the options I 
have presented will occasion discussion. I have not represented any official view but only my 
own thoughts. My one plea with whatever decision we make tomorrow is that we do not end 
up in conflict 

W2I THE RECOMMENDED RELATIONSHIP 
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Albania 
Austria 
Bulgaria 
Czechoslovakia 
Finland 
Germany 
Greece 
Iceland 
Italy 
Luxembourg 
Monaco 
Norway 
Portugal 
San Marino 
Sweden 
Turkey 
USSR (Europe) 
Yugoslavia 

Andorra 
Belgium 
Cyprus 
Denmark 
France 
Gibraltar 
Hungary 
Ireland 
Liechtenstein 
Malta/Gozo 
Netherlands 
Poland 
Romania 
Spain 
Switzerland 
United Kir.gdom 
Vatican City State 

ceania! 

EURASLIC - IAMSLIC : quel avenir ? 

A la suite des interventions precedentes, ii est temps a present d'.explorer les divers sce?�ios de 
cooperation/integration entre IEURASLIC et l'IAMSLIC. Si une collaborat1on entre les deux associat10ns ne 
pouvait s'etablir, ii en resulterait un gaspillage d'ener�i�. II est toutef�is �mportant de �reserv�r l'.identite du 
forum europcen. Des options seront proposees aux paruc1pants a notre reumon. Elles susc1teront, Je 1 espere, des 
decisions qui clarifieront l'avenir de l'EURASLIC. 

Dans les exposes qui ont precede, Allen Varley et Cecile Thiery ont retrace l'historique et 
!'evolution de l'EURASLIC et de l'IAMSLIC. Je voudrais maintenant vous faire part tres 
brievement des avantages que l'IAMSLIC m'a deja apportes et de ce que j'attends de 
l'EURASLIC 

L'oceanographie est une science pluridisciplinaire; nos chercheurs travaillent a l'echelle 
internationale et nous devons en faire autant. Nous en1endons parler continuellement du besoin 
croissant de documentation et d'echanges de donnees. La cooperation est un element essentiel 
dans ces echanges, mais tout depend de la base meme de !'edifice, c'est-a-dire vous et moi. 11 
faut avant tout que des echanges reciproques existent entre les personnes. 

Je suis membre de l'IAMSLIC depuis quatre ans et j'ai assiste a deux congres. Cette 
participation a facilite sans aucun doute certains aspects de mon travail. Le fait d'appartenir au 
meme groupe professionel permet d'obtenir plus d'informations et d'echanger des idees. Les 
contacts se font directement et il va de soi que l'on s'entraide. 

L'IAMSLIC offre un forum ou l'on peut discuter avec des collegues qui rencontrent les 
memes problemes que moi et , dans certains cas, qui m'ont aidee a trouver des idees et des 
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solutions. L'IAMSLIC regroupe maintenant des bibliothecaires en sciences marines de differents pays et, lorsque les gens se reunissent s'instaurent de fructueuses relations de travail. J'ai beaucoup de plaisir a faire partie de l'IAMSLIC car je me sens membre d'une communautequi reuvre pour les memes buts. 

11 est vrai qu'au depart l'IAMSLIC etait a predominance nord-americaine mais si elle 
avait d'abord ete fondee en Europe, n'aurait-elle pas ete a predominance �uroptenne ? 
L'etiq�ette inte1:1�tionale etait au debut peu justifiee. J'ai pourtant assiste a des conferences OU il 
y avalt des part1c1pants venant de Chine, d'Australie, du Nigeria, d'Afrique du Sud, de l'Inde, 
de Grece, d'Islande, du Danemark, de Trinidad, du Royaume-Uni, du Kenya, du Mexique, 
etc. L'IAMSLIC est devenue a present veritablement internationale et elle a un statut officiel. En 
effet, a la derniere reunion de l'IODE, la COi a invite un representant de l'IAMSLIC. 

Les projets de cooperation proposes par l'IAMSLIC comprennent : un repertoire, une 
liste des fonds de periodiques, la transmission de documents et le courrier electronique (tous 
sujets bien familiers pour nous) et plusieurs de ces objectifs sont les memes que ceux que nous 
nous proposons de poursuivre a l'EURASLIC. 

Qu'est-ce que j'attends de l'EURASLIC ? Tout d'abord, je voudrais y trouver la 
possibilite de rencontrer mes collegues d'autres bibliotheques europeennes en sciences marines. 
Nous pourrions ainsi discuter des moyens d'ameliorer nos conditions de travail en cooperant a
plusieurs niveaux et sur divers projets. 

Apres moi, David Moulder vous parlera de !'analyse qu'il a faite des suggestions re�ues 
concernant la future structure de l'EURASLIC, en reponse au questionnaire qui vous a ete 
adresse en meme temps que !'invitation a participer a cette reunion. J'anticipe peut- etre sur 
certaines des reponses en vous presentant quelques options sur divers scenarios et en me faisant 
l'avocat du diable. Mais nous aurons tous !'occasion demain apres-midi de faire valoir nos 
propres opinions. 

Voici les options que nous pourrions envisager pour l'EURASLIC: 

Structure informelle 

A !'initiative de qui et de quoi le regroupement informel au niveau europeen serait-il 
assure? Une reunion se tiendrait a intervalles reguliers et le pays-hote de la reunion suivante 
serait responsable de la lettre d'information. Nous comptons deja parmi nous plusieurs groupes 
informels actifs - a coup sur celui du Royaume-Uni, ainsi que le groupe fran9ais qui nous 
accueille aimablement aujourd'hui. Alors, pourquoi l'EURASLIC ne resterait-elle pas 
informelle ? 

Quand i1 s'agit de rechercher des subventi?ns, les grou�es �nformel_s _manquent de poids
de sorte que, si nous souhaitons avoir des proJets de cooperation amb1t1eux, une structure 
formelle serait necessaire pour obtenir une aide financiere. En restant informelle, notr� 
association ne pourrait pas demander de cotisation a ses membres et, sans un budget de base, 11 
serait difficile de realiser quoi que ce soit. 

Structure formelle 

Si l'EURASLIC decide de se doter d'une structure formelle, elle sera obligee d'avoir _des 
statuts, des elections, un bureau executif, des cotisations, etc. Trouverons-nous des volontarres 
pour mettre en place cette structure et la faire fonctionner ? 
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Structure independante 

Nous pourrions etre une association tout� fait indep�ndante,�ais nous �e de�a��erions 
jamais alors le niveau regional, alors que nos sciences mannes r�qu�erent un reseau a _  l echelle 
mondiale. Nous pourrions bien sGr creer_ une �U�ASLI� rnd7pendante, en _la1ssant. la 
possibilite a ceux qui le voudraient de contmuer a faire parue de 1 IAMSLIC, �ais comb1en 
parn1i nous obtiendraient l'autorisation d'assister a trois reunions par an, l'une nau?nale, 1:autre 
europeenne, et enfin a l'IAMSLIC? Deja, parait-il, certains collegues ont du mal a obtemr des 
frais de deplacement. 

II y a  aussi la solution qui consisterait � ne rien change!: _no?s appartenons a _notre groupe 
national et nous sommes tous membres de l IAMSLIC, ma1s 11 n en est pas question, car nous 
sommes taus d'accord pour fonder un groupe europeen. 

L'IAMSLIC existe depuis quinze ans deja, 7t elle a un_e str�cture _formel�e. Mais pour 
mieux repondre a !'evolution internationale des sciences mannes, 11 seralt peut-�tre, temps de 
proposer des changements dans sa structure actuelle. �e no:nbreux pays sont dote� � un re_seau
national et des regroupements par region, comme celm de l Europe, commencent a etre mis en 
place. 

Voici comment l'actuelle IAMSLIC devrait peut-etre se restructurer. A la base, il y aurait 
des regroupements nationaux, viendraient ensuite les groupes regionaux puis, au sommet, un 
comite executif compose de representants de chaque groupement regional. La configuration 
regionale pourrait prendre plusieurs formes, et la cooperation serait soit verticale, soit 
horizon tale. Cela permettrait aux regions de demander des subventions au niveau regional; par 
exemple, l'IAMSLIC-Europe s'adresserait a la CEE, et l'IAMSLIC-Amerique du Nord a la 
NSF. 

Si notre groupe s'intitulait "IAMSLIC-Europe", nous beneficierions de la notoriete deja 
acquise par l'IAMSLIC. II y aurait un seul reseau de bibliothecaires en sciences marines repartis 
en groupements geographiques. 

Les statuts de l'IAMSLIC perrnettent des changements s'ils sont suggeres par au mains 
dix pour cent des membres. En fait, des discussions sont actuellement en cours pour decider si 
!'association doit ou non admettre des organismes travaillant dans le domaine des eaux douces 
et de l'environnement, ce qui est deja adopte au niveau europeen. 

L'IAMSLIC-Europe garderait son pouvoir de decision, ses elections, ses cotisations; elle 
fonctionnerait comme une organisation autonome, mais rendrait compte a un comite central qui 
aurait oour tache de maintenir une politique globale. Nous avons tous les memes objectifs en 
matiere de cooperation, d'echange, d'acces a !'information de normalisation de formation 
d'��de _aux pays en voie de d�veloppement, de publication (repertoire, catalogue collectif d�
penod1ques) et surtout en mat1ere de communication . 

. P_eut-etre le moil!ent est-il venu de construire un reseau global. Une conference regionale
aurait heu chaque annee, chaque region accueillant a tour de role une conference intemationale. 
Jusqu'.a present l'IAMSLIC a choisi un cycle de trois ans pour ses reunions. Deux ont lieu en 
Am�nque du Nord et la troisieme ailleurs. Le congres de 1992 se tiendra en Europe 
contmentale. 

, , �ea�I?oins,
1 
le re�<?upe�e�t regio_nal pourrai_t presenter des problemes dans la mesure

ou: a l mt�neur d une reg10n, 11 n y au�alt pas co�x1stence de pays developpes et de pays en 
v?1e de de�e�oppen_ient. II ne sera peut-etre pas facile non plus de convaincre tous les membres 
d appartemr a la fo1s aux groupes nationaux et regionaux. Et dans la nouvelle restructuration 
de _l'IAMSL!C_, que ferait la .b!bliothecaire en sciences m;rines qui n'aurait aucun groupe
nat10nal ou reg10nal auquel se Jomdre? Peut-etre cette hypothese est-elle peu probable. 
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Qu'entend-t-on par affiliation a l'IAMSLIC ? L'EURASLIC serait une association 
entierement independante avec seulement un statut d'affiliation. Les deux associations 
evolueraient alors separement. Des reunions communes pourraient avoir lieu et un membre de 
l'EURASLIC pourrait sieger au comite executif de l'IAMSLIC, et vice-versa. Mais quels 
avantages en tirer, a part une reconnaissance mutuelle ? Y a-t-il un risque que nous nous 
fassions concurrence dans les demandes de subvention, ou que !es deux associations fassent 
double emploi ? I1 y a silrement moyen d'evoluer ensemble, mais y a-t-il assez de 
bibliothecaires en sciences marines dans le monde pour justifier !'existence de deux associations 
internationales ? 

Demain, des decisions importantes devront etre prises et j'espere que !es options que j'ai 
presentees susciteront des discussions. Je me suis bomee a exposer mes opinions et nullement 
un point de vue officiel. Mon seul vreu est que, quelle que soit la decision prise, nos deux 
associations n'entrent pas en conflit. 
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A summary of the proposals for the future of EURASLIC 

David Moulder 

. Plymouth Marine Laboratory and Marine Biological Association,
Library and Information Services, Citadel Hill, Plymouth PL! 2PB, United Kingdom

Abstract 

Proposals for the future structure and activities of a European group/network of aquatic sciences libraries 
and information centres are presented. Issues discussed include : membership of the group; the definition of 
Europe; whether a formal or informal structure should be adopted; the committee structure; finance including 
sources of outside funding and membership and meeting fees; possible activities of the group including 
meetings, projects and publications. 

Introduction 

A request was sent with the programme and registration documents for the second 
meeting of EURASLIC in Paris asking for suggestions concerning the future structure and 
activities of EURASLIC. Proposals were sought on the following aspects : whether a formal 
or informal structure should be adopted, with practical ideas on how this might be achieved ; 
mechanisms for funding activities, including membership and meeting fees, and possible 
sources of funding ; links to national and international groups and possible activities of 
EURASLIC. All the proposals received in response to this request have been included, and it 
should be noted that in some cases they conflict with each other. 

Membership 

It is important to encourage as wide a membership as possible, and to pay attention to 
organizations in Eastern Europe, which will need a considerable amount of help in the light 
of recent developments. Membership should be open to organizations and individuals. The 
only requirement for membership should be that the organization or individual register their 
interest in the network, and their intention to participate, so far as they are able, in the activi­
ties that are arranged. 

Europe 

It would seem sensible to use the widest possible definition of Europe, but from 

dictionaries and other reference books, it is clear that there is some disagreement as to the 

exact boundaries to the East and South. However Turkey and the USSR are partly in Europe 

and should be included. The following countries will therefore be eligible for membership : 

Albania Gibraltar Poland 

Andorra Greece Portugal 

Austria Hungary Romania 

Belgium Iceland San Marino 

Bulgaria Ireland Spain 

Cyprus Italy Sweden 

Czechoslovakia Liechtenstein Switzerland 

Denmark Luxembourg Turkey 

Finland Malta UK 

France 
Germany, Democratic Republic 
Germany, Federal Republic 

Monaco USSR 
Netherlands Vatican 
Norway Yugoslavia 
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If this type of structure is used, it has been proposed that : 
activities be organized at the annual/biannual meetings ; 

- the hosts for the next meeting be chosen at the present one ;
a centre in a different country acts as host in turn ;
the hosts act as inter-meeting secretariat ;
the hosts absorb the costs of arranging the meeting, and of acting as the inter-
meeting secretariat ;
a newsletter be used to maintain contact throughout the network ;
national contact points be established in each country ;
national contact points distribute the newsletter within their country ;
groups be set up to consider particular issues, to report to the membership ;
national groups or individuals could accept responsibility for particular projects ;
no membership fees or meeting fees be charged.

Formal Structure 

If this type of structure is adopted, there have been a number of suggestions about a 
possible structure : 

- it should be as simple as possible, with rules and regulations which provide flexi­
bility;
each country with more than one member should be entitled to have a representa­
tive on the committee; the selection of the representative to be the responsibility of 
the country's members. If this eventually leads to a large committee, the represen­
tatives must create sub-committees, and perhaps elect an executive committee ;
members from each country should elect a national representative, national
representatives should elect the chairman, and a committee should be based at
his/her institution, and the secretary should be an appointee of the chairman from
the chairman's institution. The chairman should serve for three years ;
the committee should have no more than 5-10 members;
there are too many countries (up to 36) to have one representative for each, and
there should be elected representatives for groups of countries, by language or
area;
the committee should consist of President, Vice-President, Secretary, Treasurer,
Editor and one elected Representative from each country ;
the committee should meet once a year ;
there should be a small executive committee of the officers.

EURASLIC could adopt an informal or formai structure, and there are advantages and 
disadvantages for both options, as detailed below : 



Advantages 

Disadvantages 
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INFORMAL 

Flexible 

Little structure needed 

Difficult to obtain 
grants or contracts 

Limited credibility 

Puts a large burden on 
a few people 

Difficult to operate with a 
large, multi-country organization 

FORMAL 

Enhances credibility 

Easier to obtain grants 
or contracts 

Easier to lobby and exert 
pressure 

Clear responsibilities 

Limited flexibility 

Requires agreed structure 
and procedures 

Difficult to find a legal 
structure which can be 
transferred between 

countries 

The balance of opinion was that a formal structure is needed. 

Funding 

Funds will be needed for : the necessary expenses of a committee, the costs associated 
with meetings and the costs associated with projects, including a newsletter. 

A number of suggestions have been made for sources of funds : 

no membership or meeting fees ; 

Activities 

membership and meeting fees should be as small as possible ; 
voluntary contributions should be sought ; 
the problems of those with small budgets and exchange control problems should be 
borne in mind ; 
funding should be sought from the EEC, FAO, IAHS, ICSU, IOC, PIANC, 
Unesco, and from national government departments ; 
some of the costs can be absorbed by meeting hosts, etc. 

A large number of potential activities have been suggested 

a newsletter (twice a year or 6-10 times a year); 
regular meetings (annual or biannual); 
an electronic mail Bulletin Board ; 

a directory of European aquatic libraries and information centres and their

resources; 
assistance to each other : computerization, developing communication links, train-

ing and retraining, online searches, particular assistance to those in Eastern

Europe; 
training for those from developing countries, for members, and .an annual training

program; 
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- links to national and international groups ;
coordinated input of European literature into ASFA;
document delivery ;

- a union list of serials ;
duplicate material exchange ;

- a leaflet about EURASLIC ;
joint preparation of bibliographies ;
guides to the literature ; . . a manual of information relevant to the aquatic sciences ;
national/regional directories of scientists and institutions ;
national collective catalogues in aquatic sciences ;
bibliographic database of online catalogues in the aquatic sciences ;
an aquatic multi-lingual dictionary/thesaurus of 6,000 terms ;
translating papers or abstracts ;
a quarterly fishery journal of key papers already published.

Interim committee 

It has been suggested that a small interim committee be elected to prepare some firm 
proposals, taking into account the decisions of this meeting. If it is decided to adopt a formal 
structure, it will take some time to prepare suitable proposals, to take advice on the legal 
problems of creating a European organization, etc. 

Next meeting 

A decision needs to be taken on when and where the next meeting will be held, and 
who will take responsability for the necessary arrangements. 

Note added after the meeting 

During the meeting a number of additional proposals were made in the papers presented, 
and these can been found in the individual presentations. 

Propositions pour l'avenir de I'EURASLIC 
Resume 

Des propositions sont presentees concemant la future structure, ainsi que les activites d'un groupe/reseau 
de bibliotheques et centres d'information en sciences aquatiques. Les themes suivants sont discutes : adhesions au 
groupe, definition de !'Europe, choix entre une structure formelle ou informelle, structure du comite directeur, 
financement, notamment les subsides exterieurs, les cotisations et les droits d'inscription aux reunions; et enfin 
les activites envisagees : reunions, projets et publications. 

Introduction 

L'envoi du programme et du formulaire d'inscripdon ;i l?. cleuxieme reunion de 
l'EURASLIC a Paris etait accompagne d'une note sollicitant vos suggestions concernant la 
�uture structure de l'EURA�LIC et ses activites : !'adoption d'une structure formelle ou 
1�formelle; les moy_e�s,prauques de la mett:e �n place; les mecanismes et les sources de
fmancement des act1v1tes, notamment les cousauons, les droits d'inscription aux reunions et 
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�utres s�mrces de sub�i�e�; 131 nature des contacts a etablir avec Jes groupements nationaux et 
mterna510naux; les act1v1tes eventuelles de notre groupe. Toutes Jes propositions re�ues ont ete 
analysees et on constate que, dans cenains cas, elles sont contradictoires. 

Adhesion des membres 

I1 serait s�uhaitable d'attirer le plus grand nombre possible d'adhesions, et de se toumer 
vers les orgamsm es de l'Europe de l'Est qui, compte tenu de l'evolution actuelle des 
evenements, auront grand besoin d'aide. L'EURASLIC devrait s'ouvrir aux organismes aussi 
bie� qu'a�x individ�s .. La seule condition serait que l'on temoigne de l'interet pour notre reseau
et l'mtenuon de part1c1per, dans la mesure du possible, a nos activites. 

Europe 

Il parait preferable de donner une definition tres large du terme Europe, bien que !es 
dictionnaires et les atlas divergent sur les limites exactes au nord et a !'est de notre continent. 
Une partie du territoire de la Turquie et de !'Union Sovietique se trouvant en Europe, ii faudrait 
que ces deux pays y soient inclus. Les pays suivants seraient eligibles comme membres : 

Albanie
Allemagne (RDA) 
Allemagne (RFA) 
Andorre 
Autriche

Belgique 

Bulgarie

Chypre

Danemark 
Espagne

Finlande

France 

Gibraltar 
Grece

Hongrie
Irlande

Islande

Italie 
Liechtenstein 
Luxembourg 
Malte
Monaco 
Norvege

Pays-Bas

Structure formelle ou informelle 

Structure informelle 

Pologne

Ponugal 
Roumanie
Royaume-Uni 
Saint-Marin 
Suede 
Suisse 
Tchecoslovaq uie
Turquie
URSS 
Vatican 
Y ougoslavie

Si ce type de structure est adopte, les propositions suivantes ont ete faites : 

- des activites seraient orgariisees au cours aes reunions annuelles/bisannuelles;
- le pays-hote de la prochaine reunion serait choisi a la presente reunion;
- chaque pays membre accueillerait la reunion a tour de role;
- le pays-h6te assurerc?t le secretariat en?"e les re�ni<;>ns; , . - le pays-h6te prendrrut en charge les frrus de la reumon et du secretanat;
- une lettre d'information maintiendrait le contact dans tout le reseau;
- des points de rencontre a !'echelon national seraient choisis dans chaque pays membre

d'ou serait d.i.ff uste ce1te lettre d'information.;
- des groupes seraient crees pom examiner cenains problemes particuliers et en rendre

compte aux adherents; . . . .
A 

- des groupem ents nationaux ou des md1v1dus pourraient etre responsables de proJets

specifiques; . . . , 
- aucune cotisation ni frais d'inscription aux reunions ne sera1ent ex1ges.
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Srrucmre fomzel/e 

De nombreuses propos1uons ont ete formulees dans l'hypothese ou l'on doterait

l'EURASLIC d'une structure formelle. Dans ce cas : 
- La structure devrait etre aussi simple que possible, avec des statuts faciles a modifier.

- Chaque pays ayant plus d'un adherent aurait le droit d'avoir un representant au cornite.

- Le choix de ce representant serait laisse aux membres nationaux. Si le comite devenait

trop important il faudrait creer des sous-comites et eventuellement elire un comite

executif. 
- Chaque groupe national devrait elire son representant, et les representants nationaux

eliraient a leur tour un president qui assumerait ses fonctions durant trois ans et le

comite devrait sieger dans le pays d'origine de celui-ci. Le secretaire du comite serait

choisi par le president en exercice dans l'organisme auquel il appartient. 
- Le comite serait compose de cinq a dix membres au maximum. 
- Il y a trop de pays representes (plus de 36) pour que chacun ait un delegue. Les

delegues seraient elus par un ensemble de pays, regroupes d'apres leur situation
geographique, ou d'apres leur langue.

- Le comite serait compose d'un president, d'un vice-president, d'un secretaire, d'un
tresorier, d'un redacteur et d'un representant de chaque pays ou region. 

- Le comite se reunirait une fois par an.
- Un co mite executif restreint serait cree.

Le tableau suivant montre les avantages et les inconvenients des deux types de structure.

I STRUCTURE I lNFORMELLE I FORMELLE 
I 

A vantages Flexibilite Plus grande credibilite 

Structure legere Plus de facilites pour obtenir des 
subventions ou des contrats 

Plus de facilites pour se faire connaitre 
et exercer une influence 

Resnonsabilites bien definies 
Desavantages Difficultes a obtenir des subventions ou Flexibilite limitee 

des contrats 

Oedibilite limitee Choix et mise en place necessaires de 
structures et de procedures 

Beaucoup d'efforts incombant a un 
pi�f�culte a trouver une structure 

petit nombre de personnes 
Jundique qui convienne a tous Jes pays-
membres 

Diffic_ult�s pour traiter avec une grande 
organ1sat:1on multinationale 

L'opinion qui a prevalu a ete en faveur d'une structure formelle. 

Financement 

Il faudrait financer les depenses du comit, 1 f . 
d' . . 

divers projets, comme la publication d'une L tt 
e

d

, .��-r. 
rais . orgamsatlon des reunions et des

e re m1ormatlon. 

Les suggestions suivantes ont ete formulees : 
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� !'adhesion et les drojts �'inscription aux reunions seraient gratuits; - le m_ontant des c�t1sat1ons et des droits d'inscription aux reunions devrait etre aussimodique que possible; 
- il faudrait rechercher des subventions· 
- on devrait �e�ir compt� d�s difficulte; des membres qui n'ont qu'un budget limite ou qui

�ont sou1?1s a ';ie_s restnctions de change; 
- 11 faudrait sol!1c,1ter des subventions a la CEE, a la FAQ, a l'IAHS, a l'ICSU, a l'IOC,au P�NC _et a I UNES_CO, ainsi qu'aux institutions nationales;- certames depenses sera1ent a la charge du pays-hote.

Activites 

Un grand nombre de projets Ont ete proposes: 
- la pu�lic�tion, d'u�_e Lettre d'information , de six ou dix fois par an;
- une reumon reguhere (annuelle ou bisannuelle); 
- un tableau d'affichage pour le courrier electronique;
- un r�pertoire d�s _bib!iotheques et centres d'information europeens en sciences

aquanques, avec md1cat1on de leurs ressources respectives; 
- une entraide dans les domaines suivants : informatique, developpement des reseaux de

communication, formation et formation permanente, recherche documentaire en ligne; et
enfin entraide orientee particulierement vers les pays d'Europe de l'Est;

- une formation pour les membres originaires des pays en voie de developpement, et un
programme annuel de formation;

- le developpement des liens entre les differents groupes nationaux et regionaux;
- un programme de coordination pour la participation a ASFA;
- l'envoi de documents;
- un catalogue collectif des periodiques;
- !'edition d'une plaquette sur l'EURASLIC;
- la preparation en commun de bibliographies;
- !'edition de guides bibliographiques;
- !'edition d'un manuel sur !'information en sciences aquatiques;
- des repertoires nationaux et internationaux des chercheurs scientifiques et des

institutions;
- des catalogues collectifs nationaux en sciences aquatiques;
- une banque de donnees bibliographiques, de catalogues en ligne des sciences

aquatiques; 
- un dictionnaire/thesaurus multilingue en sciences aquauques de 6 000 termes;
- la traduction d'articles et de resumes d'articles;
- un periodique trimestriel regroupant les principaux articles ayant paru sur les peches.

Comite provisoire 

L'election d'un comite provisoire qui preparerait des propos!tions concretes sur la base
des decisions de Ia presente reun!on, a _ete prop�see. Si l'on decide. �'adopte; une structure
formelle, un certain temps sera necessaire pour elaborer des prop?s1�1ons ,adequates �t p�mr
prendre conseil sur Ies aspects juridiques que comporte la creation d une organisation
europeenne. 
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La prochaine reunion 

II serait necessaire de prendre une decision sur le lieu et la date de la prochaine reunion et 
de savoir qui se chargera de sa preparation. 

Note ajoutee apres la fin de la reunion 

Plusieurs nouvelles propositions ont ete faites au cours de la reunion; elles sont reprises 
dans les autres communications. 
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La cooperation inter-bibliotheques 

Carmen Perez Munoz 
lnstituto Espanol de Oceanografia, Biblioteca, Avenida de Brasil, 

Madrid 28020, Espagne 

Actuellement, les informations bibliographiques disponibles sur bases de donnees, accessibles en ligne ou
sur support CD-ROM, sont de plus en plus utilisees. Toutefois le probleme de l'acces aux documents primaircsest loin d'etre resolu. 

' 

. . Gra�e aux. reseaux de. coo�eration inter-bibliotheques, !'information est mise a la disposition des
b1bhothecrures qm en font partie et l acces aux documents en est facilite.

Introduction 

L'Institut espagnol d'oceanographie est un organisme officiel, et sa fonction est 
principalement la recherche marine (geologie, ecologie, biologie). 

Etabli en 1916, il a conserve toutes ses collections de livres et de journaux. Soixante­
quinze annees de richesse bibliographique concernant l'Oceanographie sont a la disposition des 
lecteurs. 

L'IEO a sept centres de recherche, repartis sur toutes les cotes d'Espagne. L'lnstitut a une 
bibliotheque centrale et chaque centre a sa propre bibliotheque. 

Collections documentaires 

Sa richesse documentaire se compose de 10 000 monographies et de 2 250 revues. 
Actuellement, seulement 850 titres sont vivants. 

Publications 

L'IOE edite les travaux de ses chercheurs dans les publications suivantes : Boletin,
Monografias Informes Tecnicos et Publicaciones Especiales. Ces publications sont diffusees a 
l'etranger da�s plus de 500 centres de recherche, sur la base d'un echange permanent. Elles 
sont toutes indexees dans de nombreuses bases de donnees. 

Reunions de bibliothecaires 

Je crois etre d'accord avec la plupart des participants sur le grand interet de ce type de 
reunions pour deux raisons : . . , 

• L'echange de connaissances sur les nouvelles technologies en mat1ere de
documentation. . 

• La creation de relations professionnelles, et meme am1cales, entre les responsables des
bibliotheques de sciences aquatiques de differents pays. 
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Mais, pour que ces relations soient fructueuses, il f�udrait obtenir �es ac�o�ds _de
cooperation et creer des reseaux d'echange de documentanon dont pourra1ent benefic1er
!'ensemble des participants. 

Ces echanges doivent etre rapides et dynamiques, avec un systeme de paiement 
symbolique pour eviter les problemes adrninistratifs. 

Le projct EUREKA 

Le projet EUREKA encourage la creation en Europe de reseaux de co�u_nication entre 
les centres de recherche, pour parvenir a des echanges efficaces et fac1hter l'acces a
!'information. 

Le rescau AGLINET 

Ce reseau, patronne par la FAQ, est constitue par les bibliotheques de 23 pays; il offre 
aux bibliotheques qui en sont membres la possibilite d'echanger des documents. Toutes les 
bibliotheques du reseau facilitent l'acces a !'information sur leurs collections et, lorsqu'elles 
re9oivent des formulaires portant la marque d'Aglinet, elles satisfont ces demandes en priorite . 

L'obtcntion des documents primaires 

Comme nous le savons tous, nous pouvons actuellement obtenir rapidement les 
informations bibliographiques, car les bases de donnees sont nombreuses sur tous les sujets, et 
les systemes d'acces sont maintenant tres rapides grace aux recents supports CD-ROM, mais le 
probleme de l'obtention du document primaire est encore loin d'etre resolu. 

Les documents qui ne sont pas edites, dits "litterature grise", sont sou vent tres 
importants, mais il est quasiment impossible de les obtenir. 

11 convient alors que nous mettions sur pied des systemes nous permettant d'obtenir tous 
les documents et informations dans le domaine aquatique. 

Le groupe EURASLIC 

A l'heure actuelle, !'information est primordiale. Etre tres bien informe, bien documente 
est le plus grand desir de tous les chercheurs; c'est pour cette raison que les bibliotheques ont l� 
devoir de leur offrir le meilleur service. 

. L'EU_R�SLIC nous dc:mnera !'occasion d'obtenir des echanges, des collaborations, des 
proJets conJomts, des formauons de documentalistes, etc . 

. Le groupe EURASLIC est aujourd'hui un groupe informel, mais nous pensons que son 
avemr est prometteur. 

, . No�s sou��itons que t�m.s les participants a cette deuxieme rencontre travaillent a la
creation d une ventable association. 
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Interlibrary Cooperation 

Abstract 

. '_foday the numb:r and use of bibliographic infonnation data bases, available on line or on CD-RO�t. arcmcreasmg. Access to pnmary ?ocm!lents still raises many problems however, which arc far from being sol\'cd. Th�ks to �etv.:orks of 1�terhbrary cooperation, much more infonnation is now accessible to libmrics anddocument circulation 1s greatly improving. 

Introduction 

The Spanish Institute of.Oceanography is an official body and its main function is marine
research (geology, ecology, biology). 

Establis�ed. in 1916, it has as�embled over the last seventy-five years vast collections of
�ooks and penodicals concerned with oceanography which are at the disposal of readers at the 
library. 

The IEO has seven research centres, spread along the coasts of Spain, each with its own 
library, while the main one is in Madrid. 

Collections 

The rich archives housed in the Institute consist of 10,000 monographs and 2,500 serial 
titles. At the present time, only 850 of the latter are current. 

Publications 

The Institute has its own journals, in which it publishes articles by its researchers. Their 
titles are: the Boletin, Monografias, Jnformes tecnicos, Publicaciones especiales. These are 
distibuted to over 500 research centres abroad on a permanent exchange system. 

All these publications are indexed in a number of data bases. 

Meeting of librarians 

I agree with most of the speakers here that this type of meeting is very interesting for two 
reasons: 

- an exchange of information on the technologi�s applied t� documentation procedure; . - the creation of professional and, I may say, fnendly relanons between those responsible
for libraries specialising in aquatic sciences in many different countries. 

Indeed if these links are to be fruitful, we must decide to cooperate and networks for the 
exchange or' literature must be set up which would be of great benefit to all attending this 
meeting. 

Exchange of documentation must be s"'.ift _and dynamic, with a system of symbolic
payment, thereby reducing administrative comphcauons. 
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The EUREKA project 

The Eureka project aims to promote the setting up of communication networks between 
research centres in Europe, in order to provide an efficient exchange system and access to 
infonnation. 

The AGLINET network 

Libraries of twenty-three countries participate in this network, which is sponsored by the 
FAO. Each library can use the network to exchange documents. There is open access to their 
collections, via standard request forms bearing the stamp of Aglinet, and priority is always 
given by a library to orders from fellow members. 

Retrieval of primary documents 

As we are all aware, it is now possible to obtain bibliographical information rapidly, for 
there are many data bases on all sorts of subjects and access to them has been greatly speeded 
up, thanks to the recent supports, such as CD-ROM, but the problem of obtaining primary 
documents is far from being solved. 

Unpublished material, the so-called "grey literature", is often highly important, but is 
practically impossible to obtain. 

We must therefore establish systems which enable us to retrieve all types of documents 
and information concerning the sea and inland waters. 
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VNIRO and its participation in EURASLIC 

A.A. Elizarov & I.B. Bukhanevich 
All-Union Research Institute of Marine Fisheries and Oceanography (\!NIRO), 

17 Krasnoselskaya, Moscow B-140, USSR 

VNIRO I_nfo�c�ntre started to collaborate with international infonnation centres as early as 1971, when
the FAO began Issmng Its well-known ASFA. Today we are installed in new premises and arc equipped to take
part in EURASLIC . 

. We suggest that _EURA_SLIC �e given an official structure with a president and secretary. Annual
meetings should be held m tum m the different member-countries. Training seminars and an efficient information
network for exchange are essential features. 

. We also prop�se the �aunching of a quartc�ly fisheries journal, starting from 1 October 1990, to publish
articles on the m�s! mteresung wor� undertaken m the EURASLIC countries and at the VNIRO. This journal 
could accept pubhcity to help make It pay. The editorial staff should be chosen in the country where the current 
president of EURASLIC resides. 

On the threshold of the 21st century mankind is faced with a global task of revealing the 
gigantic scientific potential of the world by uniting the intellectual capacities of various 
countries. In this most important process a leading role is played by progress in the field of 
acquisition, processing, storage and transmission of information. 

In the last few years we have been witnesses to the fact that information or, to be more 
exact, its product, has come to be a commodity in the world market. The appearance of 
international and national information markets leads to the creation of an information industry. 

Implementation of achievements in the field of scientific and technological progress (STP) 
results in the development of new information technologies, increased labour productivity and 
an improved quality of the products manufactured and the services rendered. STP management 
and formation of the policy of its realization are the most complicated tasks of the management 
today and in future. 

Intensification of STP in our country poses an urgent problem of the time factor as a 
valuable nonrecoverable resource and necessitates a sharp increase in the political, economic 
and social responsibility of science and technology managers for a broad spectrum of their 
decisions. It is obvious that the decision-making in the field of scientific and technical policy 
requires that decision-makers should be supplied with the necessary information. The problem 
of providing them with information consists of the following tasks : composition of the 
necessary information; a set of information processing procedures to be followed by decision­
makers and the information technologies used. 

It is obvious that, at each level in the system of national economy management,

elaboration of the strategy of technological policy management implies a set of separate

decisions determining realization of the objectives. Consequently, each managem�nt level

solves its own specific problems. For example, the problems to be solved at an mdustry

management level include : . . . . . 
- technical and economic analysis of the current state of the mdustry and 1dent1f1cat10n of

key problems to be given first priority; . . . .
- determination and assessment of the possible ways of solvmg key pnonty problems;

- assessment of predicted results of solving key problems.
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The availability of information to managers is a key factor in the development of various 
fields of material production. The professional intellect of the man�ger aff�cts to a l�r&e 
measure the production he manages and the formation of his technologi�al policy._ Toda_y 1t is 
hardly possible to consider a particular problem �d to m�e a r�sponsible dec1S1on without 
selection of relevant information and a comprehensive analysis of its compon�nts

_. 
The work of 

VNIRO's Informcentre permits the USSR Ministry of Fisheries _to �ak� scientifically based
decisions in various spheres of the modem fishery industry and pnmanly m the assessment and 
rational utilization of fishery resources. 

Concerning the participation of VNIRO and its Informcentre in ii:itematio_nal information 
communities, such work in the sphere of aquatic sciences has been earned out sm�e.1971 w�en
FAQ started publishing Aquatic Sciences 

_
and J:isheries Abstr�cts (ASFA). �is Jour��l is a

module of the international system ASFIS m which the VNIRO s Informcentre 1s a part1c1pant. 
The effective use of ASFA by scientists and specialists throughout the world and especially in 
developing countries is a matter of common knowledge. 

The efforts of European countries to build up a common European home and changes in 
the European climate create favourable conditions for the participation of VNIRO and its 
Informcentre in the activities of EURASLIC which began successfully on 20-21 April 1988 in 
Plymouth. We believe that the structure of EURASLIC should be official : a European 
committee should be set up at one of the national centres, for example the Institut 
oceanographique in Paris or some other European country. The chairman of the Committee 
could be elected by national representatives of the member countries for a term of three years by 
open voting. The chairman could appoint the secretary of the Committee for the same term of 
office from among his staff members. The VNIRO's Informcentre proposes that the chairman 
of the Committee should be elected at this meeting in Paris. 

The Committee's activities could possibly be financed by UNESCO and FAQ. It is 
known that at its meeting in 1988 UNESCO laid special emphasis on the role of information 
and particularly the role played by libraries in exchanging, storing and using information in the 
field of aquatic sciences. 

. . Moreover, the functions of th� Intergovernmental. Oceanographic Commission set up
withm the framework of UNESCO m November 1960 include promotion of oceanographic 
data exchange, publication and dissemination of ocean study results and recommendations on 
these problems; encouragement and coordination of development and dissemination of marine 
science _knowledge_ and assoc_iated technolog�es; activities as an effective united specialized
mechanism of certam UN bodies concerned with oceanic programmes (UNO UNESCO FAO 
WMO). 

' ' ' 

It is not improbable that national fishery bodies such as the French Institute of Marine 
Research (IFREMER) and similar organisations may give fmancial support to the Committee. 

The Chai�an's terms ?f refer�nce may includ� day-to-day communication with national 
centres and their repr�sentatives dunng the mtersess10nal periods; coordination of information 
�xchang� among nation� .c�ntres; c?mmunication with IAMSLIC supplying this body with 
mformauon about the acUVIUes of nauonal centres and EURASLIC as a whole. 

In addition, the Chairman's functions may include assistance to national centres in the 
development. and implementati?� ?f joint projects

_, 
promotion of the organisation of training

course�,. �emm�s and ?ther act1_v1ues concerned with training and retraining manpower, using 
the facihues of mtemauonal bodies and information centres. 



-59-

\Ve believe. that the meetings of the Committee and the member countries shoud be held at
least once a year m the member countries in turn. 

We also believ� that annual two-week training seminars on information science should be 
held under the auspices of UNESCO and FAO. These seminars would be concerned with 
�scussion of new informatior:i and .communication systems, consideration of the system of
direct access of member countries to information available to national centres exchan oe of ideas 
at the European level, inte�a�on .of national systems in a European netwo�k. introduction of
modern means of commumcanon mto information and communication, etc. We share the view 
of Federico Mayor Saragossa, Director general of UNESCO, that information serves the 
purpose of educating, investigating, training and learning, and that freedom in the broadest 
sense of the word depends on the possibility to acquire, store, process and disseminate 
scientific and other information. 

As a national USSR centre within EURASLIC, the VNIRO's Informcentre supports the 
idea of compiling a directory of European scientific information centres and libraries relating to 
aquatic sciences. The relevant information has been supplied in reply to the questionnaire sent 
around by the Institut oceanographique (Paris). 

We are also prepared to take part in the preparation of a marine dictionary of about 6,000 
terms including those in Russian. 

But the primary purpose of the Informcentre is participation in the creation of the 
European information network of the association of marine centres and libraries. All steps will 
be taken to strengthen the ties among the association members and arrangements will be made 
for a regular exchange of ideas and research projects. 

The VNIRO's Informcentre is a leading body among the marine fishery institutes based 
on all USSR coasts responsible for collecting and processing information, primarily that on 
fishery resources. 

The information pool available at VNIRO includes 
- books and monographs;
- series of proceedings and collected papers on various aspects of fisheries;
- manuals of methods, instructions and research reports;
- reports of marine expeditions;
- reports on studies carried out by VNIRO and other fishery institutes;
- abstracts of papers submitted to major fishery conferences and meetings and, in a

number of cases, full reports presented at these conferences.

The VNIRO library pool totals about 250 thousand volumes. From 8 to 12 volumes of 
collected papers on urgent fishery problems are published annually. 

,, 

It is proposed that arrangements should be made to provide access to these publications 
for EURASLIC as a whole and for the member countries. Participation of EURASLIC in these 
publications is also possible : translation of papers in!o English, Frenc�, Spanish and German 
and circulation of these publications in member countries under the auspices of EURASLIC. 

From 1991 the VNIRO's Informcentre could supplement all its publications (including 
reports on research carried out by VNIRO, reports of marine exI?edition�, instructions,. manu�ls
of methods, and papers submitted to conferences and mee�mgs) w�th abstr�cts m maJor 
European languages; should any member country express mterest m a particular paper, 
arrangements could also be made for having this paper translated into any Europea� language 
on a commercial basis. Commercial terms (methods of mutual payment) could be discussed at 
the present meeting. 
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And, finally, we propose that from Ist October 1990 EURASLIC s�ould_Publish a 
quarterly fishery journal containing particularly interesting papers already pubhshe? m. member 
countries including those published by the VNIRO's Informcentre. For the publication to be 
profitable, the journal could include fishery advertisements. 

The publication of the journal would obviously call for setting up �n e';litori� board
including representatives of member countries who would elect t�e ed1tor-m-ch1ef. The
residence of the editorial staff could be the same as that of the chairman and secretary of
EURASLIC. 

In its tum the VNIRO's Informcentre is interested in being aided by EURASLIC in the 
following: 

- computerisation of library service, automated equipment for the V�IRO'� library;
- development of international communications and access to electr<?mc mail:
- participation in the development of a single European �anual on mformatlon relevan� to

marine and freshwater resources (proposal by David Moulder, Plymouth Manne
Laboratory);

- manpower training and retraining (participation in seminars).

In conclusion we would like to emphasize once again our interest in strengthening and 
extending our cooperation with EURASLIC and the national centres of the member countries, 
in the coordination activities of the European continent to make available to scientists not only 
abstracts but also the source papers. 

Finally, we shall refer again to the authority of Federico Mayor Saragossa who said that 
information is not an aim but a means to allow man to use new systems, to develop concepts 
for existence and that possession of information is the main element of freedom. 

Le VNIRO et sa participation a l'EURASLIC 
Resume 

Des 1971, epoque a laquelle la FAO a lance ASFA, le Centre de documentation du VNIRO a participe aux 
travaux de centres d'infonnation intemationaux. Aujourd'hui, nous possedons toutes les facilites necessaires pour 
nous pennettre de participer activement a l'EURASLIC. 

Nous proposons que l'EURASLIC se dote d'une structure officielle, ayant a sa tete un president et un 
sccrctaire general, et organise a tour de role des reunions annuelles dans chaque pays membre. Il est essenticl de 
prevoir des scminaires de formation et de crcer un reseau d'echanges d'informations efficace. Nous suggcrons le 
lancement, des le l er octobre 1990, d'une revue trimestrielle sur la peche, qui regrouperait les articles Jes plus 
interessants publies au cours de l'annee dans les pays membres de l'EURASLIC et au VNIRO. Cette revue 
pourrait accepter la publicite pour ameliorer sa rentabilite, et la redaction serait domiciliee dans le pays du 
president de l'EURASLIC en exercice. 

,. Au seuil du _xx1e. sie�le, l'homme _est confron�e a une tiiche gigantesque : !'exploitation de
l 1mmense J?Otenuel sc1ent1fique mondial. Cette demarche ne peut aboutir qu'en unissant les 
resso1;1rces i�telle�t��lles de t�us les pays et, avant tout, grace aux progres realises dans le
domame de 1 acqmsit10n, du tra1tement, du stockage et de la transmission de !'information. 

Depuis quelques ann�es, on a compris que !'information, ou plus exactement son produit, 
�st dev_enu u�e marc�and1se sur le marche mondial et qu'il existe maintenant une veritable
mdustne de l'mformauon. 
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, Av�c les progr�s . Sfi�ntifiques et techniques, la technologie de !'information s'est
develo�pee, la P��Ct:J.Vlte _s �st accrue et la qualite des produits et des services s'est amelioree. 
La ge�non et,la pohnque smV1e dans le domaine de la science et de la technologie soulevent des
problemes tres complexes, non seulement aujourd'hui mais aussi pour demain. 

,L'intensification de la recherche scientifique et technique dans notre pays pose le
probl<:me urgent du fac!e.u� tern�� - ressource precieuse et non recuperable. Elle necessite un 
sens �gu des responsab1ht<:s pohuques, economiques et sociales chez les decideurs en matiere 
de sc�ences _et de technologie pour que leur decision englobe le champ le plus vaste. II est clair
que 1 �n dmt a}or� leur_ fourmr _la doc�mentation scientifique et technique necessaire. II faut 
done d abord reumr les informations unles et ensuite que les decideurs en tiennent compte. 

II est evident qu'a tous les niveaux de la gestion de l'economie nationale !'elaboration d'une strategie de gestion technologique implique differentes decisions en vue d� Ia realisation
de� <;>bjectifs. Par_cons�uent, _il revient a chaque niveau de gestion de resoudre ses problemesspecifiques. Au mveau mdustnel, par exemple, les problemes a resoudre sont : 

- une analyse technique et economique de l'etat actuel de l'industrie et des problemes-cles
auxquels donner la priorite;

- le choix et !'evaluation des methodes a suivre pour resoudre ces problemes;
- !'evaluation des resultats escomptes.

L'acces a !'information est pour les gestionnaires un element essentiel pour developper les
divers secteurs d'une production industrielle, et de leurs capacites professionnelles dependent 
aussi les resultats de cette production et la politique technologique qu'ils adopteront. II est 
aujourd'hui impensable de se pencher sur un probleme particulier et de prendre une decision 
valable sans avoir pu disposer des informations le concemant et d'une analyse globale de ses 
differentes composantes. Le travail de documentation du VNIRO pennet au ministere des 
Peches de l'URSS de batir sa politique dans les diverses branches de l'industrie moderne de la 
peche, et surtout dans !'estimation et !'utilisation rationnelle de ses ressources, sur une base 
scientifique. 

En ce qui conceme la participation du Centre de documentation du VNIRO aux reseaux 
intemationaux de communication, c'est chose faite dans le domaine des sciences aquatiques 
depuis 1971, date a laquelle la FAO a commence a publier les Aquatic Sciences and Fisheries
Abstracts (ASFA), revue qui fait partie du syteme international ASFIS auquel est relie notre 
Centre. Nous connaissons tous les services rendus par les ASFA aux chercheurs a travers le 
monde, et particulierement dans les pays en voie de developpement. 

Les efforts des pays europeens pour batir la "maison Europe" et les changements 
intervenus dans le climat europeen ont cree des conditions favorables a la participation du 
VNIRO et de son Centre de documentation aux activites de l'EURASLIC qui ont debute avec 
succes en avril 1988, a Plymouth. Nous pensons que l'EURASLIC devrai_t etre dotee d'�ne 
structure officielle avec un comite situe dans l'un des centres nat10naux, l'Institut 
oceanographique de Paris, par exemple. Son president serait el� par _Ies re�resent.ants n�t�o�aux
des pays-membres pour une periode de trois ans, par vote a mam levee, et 11 cho1S1ra1t le 
secretaire du comite parmi les membres de !'institution a laquelle il appartient. Notre centre 
propose que le president soit elu au cours de la presente reunion. 

Les activites pourraient etre financees par l'Unesco e! la �A9. On sait 9u'� la �onference 
generale de 1988, l'Unesco a souligne !'importance du r?le Joue �ar les b1bh�theques, pour 
stocker, exploiter et echanger !'information dans le domame des sciences aquauques. D autre 
part, .le role de la Commission oceanographique intemati?na!e aupres. de �'Unesco, est de
promouvoir l'echange des donnees oceanographiques, la pubhcauon et la d1ffus1?n d�s resultats 
scientifiques; d'encourager et de coordon�er le �eveloppem�nt .�t la d1ff�s10� de la 
documentation en sciences et en technolog1e marmes; et auss1 d etre le mecamsme de 
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coordination pour Ies organismes des Nations-Unies ayant des program_mes conce1:1ant la n:er
(ONU, Unesco, FAO, OMM). Peut-etre pourrait-on aussi recevo1r un appm financier
d'orcranismes nationaux comme l'Ifremer en France, par exemple. 

� 

Le president serait charge de maintenir des contact�_reguliers,,.entre les_ reunions, avec les
centres nationaux et leurs representants, de coordonner 1 echange d mformanons en_tre les pays 
europeens et d'informer l'IAMSLIC des activites de l'EURASLIC et des centres nauonaux. 

Le president devrait egalement aider les centres nationaux a elab_orer et a m_et1!e c:n reuvre 
des projets communs, a promouvoir l'organisation de cours de formation e� de semmarres av_ec 
l'appui des organisations et centres d'information internationaux. Nous est1mo1:s que le comite 
et l'assemblee generale devraient se reunir au moins une fois par an, a tour de role dans chacun 
des pays-membres. 

II serait souhaitable d'organiser des seminaires de deux semaines sur les sciences de 
l'information, sous les auspices de l'Unesco et de la FAO. On y discuterait des nouveaux 
systemes de communication, de l'acces direct pour les membres de l'EURASLIC aux bases de 
donnees nationales, de !'integration des systemes de communication nationaux dans un reseau 
europeen, de l'introduction de moyens modernes de communication, etc. Nous partageons les 
vues de Federico Mayor Saragossa, directeur general de l'Unesco, sur le fait que !'information 
est au service de }'education, de la recherche, de la formation et de la connaissance et que la 
liberte au sens le plus large du terme depend de la possibilite d'acquerir, de stocker, de traiter et 
de diffuser les informations scientifiques et autres. 

En tant que membre de l'EURASLIC, et en reponse au questionnaire envoye par l'Institut 
oceanographique de Paris, le Centre de documentation du VNIRO soutient le projet d'un 
repertoire europeen des centres d'information et des bibliotheques en sciences aquatiques. Nous 
sommes prets egalement a participer a un dictionnaire oceanographique multilingue (y compris 
le russe) de quelque six mille termes. 

Nous considerons cependant que le but primordial de l'EURASLIC est la creation d'un 
reseau europeen d'information entre bibliotheques et centres de documentation marines. Toutes 
mesures devraient etre prises pour renforcer les liens existant entre les membres de l'association 
et pour echanger regulierement idees et projets. 

Le Centre de documentation du VNIRO est le principal organisme d'information parmi les 
instituts de peche maritime de l'Union Sovietique et il assure la collecte et le traitement des 
donnees, principalement en ce qui concerne les ressources halieutiques. 

�otre fonds comprend des livres et des monographies; des actes de congres et des 
recue1ls de travaux sur tous les aspects de la peche; des manuels; des instructions et des 
comptes rendus de recherche; des rapports d'expeditions marines; des etudes effectuees par le 
��IRO et d'autre,s institut� halieutiques; des resumes des communications presentees a
d 1mportants congres sur la peche et, dans certains cas, les communications integrales. 

�es bibliotheques du VNIRO totalisent 250 000 volumes environ. De huit a douze
recue1ls de tra"a!!:� sur les probleme� ac_tuels de la peche sont publies chaque annee. Nous
proposor;s f1

"' 
£.! ....... � _toute� c�s pubhcatlon� accessi�les a l'EURASLIC, ainsi qu'aux pays 

n:emb_res. La tra�uct1�m d art1cl,es en angla1s, frarn;:a1s, espagnol et allemand, ainsi que la
d1ffus1on, pourraient :tre assurees par l'EU�SLIC. Des 1991, toutes les publications du 
Centre de documentation du VNIRO J?Ourra1�nt c?mpo_rter des resumes dans les principales
langues europeennes .. Les, le.cteurs _qm souha1tera1ent hre un article en en tier pourraient en
commander la tr�ducnon (a titre onereux) dans leur langue respective. On pourrait discuter ici 
des modes de pa1ement (sous forme de reglements reciproques). 
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Enfin, nous proposons qu'a partir du 1 er octobre 1990 l'EURASLIC publie une revue 
trimestrielle sur la peche, qui reprendrait les articles les plus interessants parus dans les pays 
membres, y compris ceux publies par le Centre de documentation du VNIRO. On pourrait 
recourir a la publicite pour couvrir les frais. Le comite de redaction de cette revue devrait 
comprendre des representants des pays membres, qui eliraient le redacteur en chef. La redaction 
pourrait etre situee dans le pays OU se trouveraient deja le president et le comite executif. 

A son tour, le Centre de documentation du VNIRO souhaiterait recevoir de !'aide de 
l'EURASLIC dans les domaines suivants : 

- informatisation de la bibliotheque du VNIRO,
- developpement des communications intemationales et acces au courrier electronique,
- participation a la redaction d'un manuel couvrant toute l'Europe sur !'information

concemant les ressources de la mer et des eaux douces (proposition de David Moulder,
Plymouth),

- formation et recyclage dans le domaine de !'information (seminaires).

En conclusion, nous reiterons notre desir de consolider et d'elargir notre cooperation avec 
l'EURASLIC et les centres nationaux des pays membres, et de participer aux projets d'echange 
de documentation (resumes et aussi articles originaux) a l'echelle europeenne. 

Citons une fois encore Federico Mayor Saragossa qui a declare que !'information n'est 
pas un but en soi, mais un moyen qui permet aux hommes d'utiliser de nouveaux systemes 
pour developper des concepts, et que l'acces a !'information est la meilleure garantie de la 
liberte. 
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Electronic mail 

Michael Gomez 
A[fred-Wegener-Institutfur Polar- und Meeresforschung, Columbusstraj3e, 28250 Bremerhaven, 

Gennany 

Abstract 

Electronic �ail facilitates a�d revolutionizes communication by combining features of the telephone and 
the le�ter. The baste tO<?ls �or engagmg in electronic mail are a microcomputer and a modem, which allow access 
to vanous telecommumcatmn networks. Also necessary are communication software and some type of text editor 
to create documents. M�ssages can be sent with a speed exceeding that of the telephone or telex, provided that 
they are not entered onhne but rather uploaded. Should the addressee not be present when the message arrives, it 
will wait to be read in an electronic mailbox. Messages may be sent out to several persons simultaneously or 
posted on an electronic bulletin board, making a form of electronic conferencing possible. The electronic bulletin 
board is a feature unique to electronic mail and with it queries or messages about specific or general information 
can be sent to a wide audience of unknown specialists. Although telefacsimile cannot be surpassed for the 
transmission of graphic material, it still does not offer the advantages or low cost of electronic mail. Tests at the 
A WI have demonstrated that it was less expensive than fax, telex and telephone between two cities within the 
Federal Republic of Germany, even though the mail service utilized meant that messages were being routed to a 
computer in the U.S.A. 

As increasingly more computers are used in libraries for the creation and storage of documents, the 
electronic mail sytems will become easier to use and to reach. There is little reason to convert machine-readable 
information to paper simply so as to mail it to another library, especially if the receiving library would prefer to 
keep it in a machine-readable format. 

At present Omnet/ScienceNet is the electronic mail service most widely utilized by the marine science 
libraries. IAMSLIC maintains an electronic bulletin board on Omnet which is most frequently used for 
interlibrary lending and exchange of information on ASFA. In the F.R.Germany, EAN provides an efficient, cost 
effective alternative to Omnet for communicating within the country, and with BitNet and EduNet services of 
Anglo-American libraries and universities. EAN offers the possibility of subscribing to an electronic journal and 
is a clearing house for librarians dealing with CD-ROM, Online-Catalogues and other technologies of interest to 
libraries. 

Electronic mail by its very nature promotes true international communication. National borders seem 
non-existent during a mail exchange. The wider use of electronic mail among the European marine science 
libraries should be encouraged to increase better European cooperation in the marine science community. 

Le courrier electronique 
Resume 

Le courrier electronique, en combinant Jes avantages du telephone et de la lettre, facilite et rev�lutfon�e la
communication. L'equipement de base consiste en un micro-ordinateur et un modem donnant acces a divers 
reseaux de telecommunication. Des logiciels de communication et un programme de traitement de texte pour la 
creation des documents sont egalement necessaires. Les messages son� r�us plus �ite que p� telep�one _ou par
telex a condition de Jes precharger plutot que de Jes envoyer en tem�s reel. En �as d ab�ence d un destmatarre !ors
de l'arrivee du message, celui-ci restera en attente sur le tableau d affichage �lectron�que. On, peut a dresser un
message a plusieurs personnes simultanement ou l'afficher sur un tablea� electromqu�, �reant une s�rte �e 
colloque a distance. Des messages ou des questions d'ordre general ou spectfique sont amst largement diffuses 
aupres de specialistes inconnus. Le  tableau d'affichage electroni�u� est le seu! a per�ettre. cc, type de
communication. Bien que le telecopieur soit imbattable pour Ia transmtssmn du m�tenel gra�htqu,e, ti _n offre pas
taus Ies avantages du courrier electronique, et son prix est plus eleve. Des essa1s entrepns a l lnstttut Alfred 
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Wegener ont demontrc qu'une communication entre deux villes de la R.F.A. coute moins cher que par fax, telex 
ou telephone mcme si le courrier doit etre relaye par un serveur aux Etats-Unis. 

Avcc l'accroissement de l'infonnatisation des bibliotheques pour Ia creation et le stockage des documents, 
le systcme du courricr clectronique sera de plus en plus accessible et facile a utiliser. II n'y a pas lieu d'envoyer la 
sortie p:ipier d'un document si une bibliothcque prcfcre le garder en memoire sur disquette. 

A l'heure actuelle, Omnet/ScienceNet est le service le plus utilise dans Jes bibliotheques en sciences 
marines. L'IAMSLIC gere un tableau d'affichagc clcctronique Omnet qui sert avant tout au prct intcr­
bibliothcques ct a l'echange d'infonnation ASFA. En Allemagne, le systeme EAN est une bonne et avantageuse 
alternative a Omnct pour communiquer a l'interieur du pays et avec Jes bibliotheques et universites anglaises et 
amcricaines utilisant lcs systemes BitNet et EduNet. L 'EAN diffuse un journal electronique et sert de plaque 
tournante a la circulation des CD-ROM, des catalogues en Iigne et d'autres techniques informatiques utiles aux 
bibliothcques. 

Le courrier clectronique, par sa nature memc, favorise une veritable communication intemationale car i1 
abolit !cs fronticrcs. On ne pcut qu'encouragcr son emploi dans les bibliotheques europeennes en sciences 
marines afin d'cncourager une meillcure cooperation cntre !es differentes communautes scientifiques europcennes. 
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Le pret entre bibliotheques 

Marie-Therese Panouse 
Observatoire oceanologique de Banyuls, Laboratoire Arago, Bibliotheque 

66650 Banyuls-sur-Mer, France 

Resume 

!)� no� jours, plusieurs facteurs rendent indispensable le partagc des rcssourccs documentaires. Le prct 
entre b1bhothequ� est un des aspects de cette �ecessaire cooperation. Les efforts mcnes dans diffcrenL� pays pour 
rechercher et apphquer de nouvelles technologies dans cc domainc soulignenl son importance dans la diffusion de 
!'information. 

. Des inforrn�tions sur le fonctionnement du pret cntre bibliothcqucs franpiscs sont donnces, ct plus
prec1sement au sem du groupe des bibliothcqucs specialisees dans le domainc de la mer ct !cs eaux. Les 
perspectives au niveau europeen sont abordees et des propositions emiscs pour amcliorcr la communication des 
documents entre les bibliotheques du reseau EURASLIC. 

Introduction 

D'apres les statistiques trouvees dans la litterature, le pret entre bibliothequesl est en 
progression constante. Plusieurs raisons sont invoquees pour expliquer ce fait : d'une part le 
volume sans cesse croissant des publications scientifiques, d'autre part les contraintes 
budgetaires et le manque de place auxquels doivent faire face bon nombre de bibliotheques. 

Meme specialisees, il leur est impossible d'acquerir tout ce qui est publie dans leur 
domaine. Comme l'ecrit Herbert White (1988), "no library is an island": chacun est oblige, un 
jour ou l'autre, d'avoir recours aux collections d'autres bibliotheques. II souligne avec raison 
que, pour les utilisateurs, c'est l'acces au document et non la possession de celui-ci qui importe 
reellement dans la mesure ou on peut l'obtenir rapidement. Apres une presentation du 
fonctionnement du pret-interbibliotheques en France, et plus particulierement au sein du groupe 
de bibliotheques specialisees dans le domaine de la mer et les eaux, les perspectives 
europeennes seront abordees et des suggestions en vue d'ameliorer le pret-interbibliotheques 
entre les membres du reseau EURASLIC seront proposees. 

La situation en France 

Examinons d'abord comment fonctionne le pret-interbibliotheques en France et quels sont 
Ies moyens mis a notre disposition ? Plusieurs possibilites existent pour localiser les 
documents, mais il sera surtout traite des catalogues collectifs nationaux. 

En ce qui concerne les periodiques, il existe le CCN (Cat�logue coll�ctif natJonal des 
publications en serie), base de donnees mise en place en 1983, qm compte auJourd'hm 203 600 

1 La tendance actuelle veut que l'on utilise !'expression pret entre bibliothequcs plut6t que pret inter­
bibliotheques, les deux etant la traduction de "interlibrary loan" ou "interlending". Dans _le langage c_ourant, �n
trouve aussi le terrne pret-inter, equivalent de "ILL" en. anglais. P�ur ne P8: trap alourd1r c�t expose, ces tr01s
appellations seront utilisees indifferemment et recouvnront la notmn de pret proprement dlt, comme celle de
fourniture de documents. 
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titres localises et 2 750 bibliotheques p�icipa�tes; c�tte base es�. interrog�able �n l!gne par
l'intermediaire du SUNIST (Serveur umvers1ta1re national pour 1 mformauon sc1ent1fique et
technique). 

Le CCN est egalement disponible sur d'autres supports : sur CD-ROM, c'est la base 
�1YRIADE; sur micro-fiches, mises ajour chaque annee. 

Pour Ies ouvrages, un catalogue collectif national informatise, le PAN C� T ALOGUE, est 
en cours d'elaboration. Mais il existe depuis 1952 un Ca�alogue collecuf des ?u.vrages 
etrangers, le CCOE, auquel participent 338 bibliotheques et qm comporte plus �e 1 rrulho�s de 
fiches. L'acces au CCOE se fait par courrier, telex, telephone ou par mes�agene elect:omque, 
mais dans ce dernier cas l'acces est reserve aux membres du PEB, dont 11 sera question plus 
loin. Pour Ies ouvrages fran9ais, le Centre de pret de la Bibliotheque nationale est en principe en 
mesure de satisfaire les demandes. 

11 existe aussi d'autres moyens de localisation, par exemple SIBIL, logiciel de gestion 
integre de bibliotheque, implante en France depuis 1983; une trentaine de bi�li<?theque� l'ont 
adopte, qui sont constituees en reseau et qui produisent une base de donnees b1bhograph1ques. 
C'est un outil de localisation des documents que peuvent utiliser des bibliotheques ne faisant 
pas partie du reseau. SIBIL-France fait lui-meme partie du reseau REBUS qui regroupe la 
plupart des bibliotheques universitaires et cantonales suisses, ainsi que la Bibliotheque nationale 
du Luxembourg. 

Enfin, il y a l'OCLC (Online Computer Library Center), banque de donnees 
catalographique americaine a laquelle participent des bibliotheques du monde entier. Depuis 
septembre 1987, des bibliotheques fran9aises (universitaires pour la plupart) font partie du 
reseau. Actuellement, elles ne sont que dix-neuf, mais de nouvelles adhesions sont en cours. 
OCLC off re egalement la possibilite d'utiliser un systeme de pret inter-bibliotheques. 

En ce qui concerne les theses, il existe une banque de donnees "Teletheses", accessible 
par Minitel, qui signale toutes les theses soutenues en France dans toutes les disciplines depuis 
1972 (1983 pour les disciplines de la sante). Pour obtenir une these fran9aise, il suffit de 
s'adresser a l'universite de soutenance, et pour les theses scientifiques egalement a l'INIST 
(lnstitut de !'Information Scientifique et Techniquel) ou elles sont systematiquement deposees. 

Par ailleurs, pour identifier et localiser des rapports de recherche franc;ais, il est possible 
de �onsulter la base de donnees Pascal et de s'adresser, la encore, a l'INIST qui en possede 
environ 30 000. Ces rapports sont signales egalement dans SIGLE base de donnees 
europeenne de litterature grise. 

, , La tran�missio_n des, d_ema_ndes se fait s?it par Ies systemes traditionnels (courrier,
tel�pho�e�, son par telex, telecop1e ou messagene electronique. L'ensemble des bibliotheques 
umversltai:es, les gra�ds c�n�es 1e fou�niture de documents a distance (CADIST, INIST, 
�en�re ?at10nal ?� pret), ams1 qu une vmgtaine d'etablissements prives, soit au total 238 
b1bhotheques, uullsent un systeme informatise de pret entre bibliotheques appele PEB. En 
1989, un peu plus de 890 000 demandes ont ainsi ete traitees. Il convient de preciser que seuls 
les membres du reseau PEB peuvent beneficier de ce systeme. 

, , Q�ant a la four�it�r� d�s documents, bien que certaines bibliotheques soient equipees de 
t�lecop1e�rs, la maJonte d entre eux es� transmise par courrier. Plusieurs possibilites 
d affranch1ssement sont offertes par le service des postes fran9ais, dont certaines garantissent 

1 2, Allee du Pare Brabois, 54514 Vandreuvre-les-Nancy Cedex
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l'�c�em!nement . du �01;1rrier .en. un ou deux jours suivant la distance. Cependant, les
b1bhotheques umvers1t�!"es, am�1 .que celles dependant d'une administration peuvent - entre
elles ,et .dans d�s conditions prec1�es - envoyer le courrier gratuitement. Pour des raisons
�udget�res fac1lement comprehens1bles, cett� possibilite est largement utilisee, ce qui ralentit 
1 ac�emmement des documents car ce coumer n'est pas considere comme prioritaire par le 
service des postes. 

Des efforts sont done necessaires ace niveau pour accelerer la foumiture des documents a 
distance: C'est pourquo� c,ertain�s bibl!otheques u_niversitaires ont ete equipees de telecopieurs
et le �roJet �OUD� a ete Iru:ice tout recemment; 11 a pour but de mettre en place un systeme de 
foun;1:ure �l�c�omg_ue d'art1cl�s de periodiques entre bibliotheques, via NUMERIS, reseau 
numenque a mtegrauon de services. Ce systeme est fonde sur trois principes: numerisation a la 
demande, archivage decentralise et base de donnees repartie. 

Le cas des bibliotheques specialisees 

Parmi elles, le groupe des 38 bibliotheques specialisees dans les sciences de la mer et des 
eaux se caracterise par sa grande heterogeneite. Certaines ont une vocation pluridisciplinaire, 
comme l'INIST, la Bibliotheque centrale du Museum ou les bibliotheques universitaires, mais 
la richesse de leur fonds dans les domaines aquatique et marin justifie leur appartenance au 
groupe; on trouve done aussi bien des bibliotheques employant un nombreux personnel que 
d'autres ou ne travaille qu'une seule personne. L'importance des collections varie egalement 
beaucoup, de 25 a 19 000 titres de periodiques par exemple. Enfin, leur statut est variable : 
certaines dependent d'une administration, d'autres sont privees ou ont un statut mixte, ce qui 
implique des differences souvent enormes de moyens financiers, des politiques et des 
contraintes differentes. Par exemple, certaines bibliotheques estiment que priorite doit etre 
donnee au personnel de l'organisme dont elles dependent et refusent done le pret de leurs 
documents. De meme, des relations privilegiees existent, au sein de notre groupe, entre 
bibliotheques appartenant au meme organisme, comme c'est le cas a l'IFREMER et a l'INRA, 
ou dependant de la meme administration comme les bibliotheques universitaires. 

Les resultats d'une enquete sur le pret-interbibliotheques, menee en mars 1989 et a
laquelle ont participe dix-neuf bibliotheques de notre groupe, illustrent cette disparite. 

A !'examen du nornbre de demandes re9ues chaque annee (Fig. 1), on constate qu'un 
premier groupe de six bibliotheques re9oit de 10 a 20 demandes par an seulement, alors qu'a 
!'oppose la Bibliotheque centrale du Museum en re9oit 25 000. Entre les deux, quatre groupes 
de bibliotheques re9oivent entre 60 et 3 000 dernandes par an. 

L'enquete a egalement permis de noter que le no�bre d_es _ de1:1andes reste stable, a�ssi 
bien dans les bibliotheques recevant peu de demandes qu a la �1�hot�eque �entrale, d� !Vluseum
qui en re9oit le plus. En revanche, dans les group�s de b1bhotheques mtermedia1res, des 
variations parfois importantes ont ete notees : s01t une forte cro1ssanc� du nombre des 
demandes ( + 230% en 5 ans dans deux bibliotheques), soit des fluctuauons autour d'une 
moyenne plutot orientee a la hausse. 

Le taux de satisfaction, quant a lui, se situe entre 80 et 95% pour la moitie des 
bibliotheques, et entre 63 et 79% pour les autres. 

II est interessant de preciser, bien qu'il n'ait pas partic�pe a l'enquete, que l'INIST 
(lnstitut de !'information scientifique et technique du CNRS) traite plus de 500 000 deman�es 
par an, dont le tiers est transmis par voie electronique. Ces demandes, en constante progress10n 
depuis 1987, ont un taux de satisfaction proche de 95%. 
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L'analvse de la repartition, dans Jes demandes sa�isfaites, entr� prets et ph�tocopies 
(Fi!!. 2) perrnet de constater que deux bibliotheques pretent plus qu �Iles ne fou_m�sse�t de 
photocopies (la Bibliotheque centrale du Museun� avec 82% de prets, et la �ibl10theque 
universitaire de Brest avec 57C/c ). Les autres envoient davantage de photocopies, dans des 
proportions variables allant jusqu'a 98%. 

En ce qui concerne le pourcentage de demandes etrangeres satisfaites �i_g. 3!, la Station 
marine d'Endourne se detache nettement avec 52%. Pour toutes les autres �ib�i�theques, cette 
proportion est relativement foible et va:ie de 0,6 a

A 
20,%;, Dans la maJonte des cas, les

bibliotheques fournissent plus de photocopies que de prets a 1 etranger. 

Les tarifs pour la foumiture de photocopies sont tres variables. Certaines bibliotheques 
facturent le nornbre de pages fournies alors que d'autres facturent par tr�nches de 10 p�ges. 
L'INIST, cornrne quelques autres etablissernents, utilise le systeme des vignettes ou umtes de 
paiernent. 

II convient cnfin de noter que 74% des bibliotheques du groupe participent au C�N, le 
catalogue collectif national de periodiques, et seulement 34% au CCOE, catalogue collecuf des 
ouvrages etrangers. 

Perspectives europcennes 

Le pret entre bibliotheques est pratique depuis longtemps a !'echelon europeen avec les 
rnoyens traditionnels, mais depuis quelques annees !'evolution des techniques a permis 
d'envisager dans ce domaine le developpement de la cooperation entre pays. 

Au sein de la Communaute europeenne par exemple, dans le cadre du projet DOCDEL, 
plusieurs etudes (TRANSDOC, EURODOCDEL, entre autres) sur !'edition et la foumiture 
electronique de documents ont ete menees de 1983 a 1986. Plus recemment a ete lance au 
Royaume-Uni le projet QUARTET destine a mettre au point un systeme de fourniture de 
documents entierement automatique en utilisant la base de donnees ADONIS (Article Delivery 
Over Network Information Systems). Celle-ci, constituee de 219 periodiques biomedicaux 
stockees sur CD-ROM, a ete creee dans le cadre d'un projet international auquel participent sept 
bibliotheques de pays europeens (Allemagne, Espagne, France, Pays-Bas, Royaume-Uni, 
Suede) et va etre testee pendant deux ans. 

D'autre part, des projets prevoyant le pret automatise de documents en Europe sont en 
cours, entre autres celui finance par la Communaute europeenne dans lequel sont impliques 
PICA (Project for Integrated Library Automation, Pays-Bas), LASER (London & South East 
Re�ional Library System, Royaume-Uni) et le SUNIST en France. La realisation de ce projet 
dolt s'appuyer sur les protocoles OSI (Open System Interconnection) d'interconnexion des 
systemes et X400 de messagerie intersites. 

En Scandinavie, NORDINFO (Nordic Council for Scientific Information and ResearchL�brarie�) a_�ubvention�e !'installation d�une liaison electronique entre la Chalmers UniversityLibrary a Goteborg (Suede), le BLDSC a Boston Spa et la Technische Inforrnationsbibliothek(TIB� � Han�:>Vre. 11 �st envisage d'etablir un interface entre les catalogues nordiques en ligne etune haison electromque pour permettre la transmission automatique des demandes de pret en dehors de la Scandinavie sans avoir a ressaisir les references de la demande ce qui estactuellement le cas. ' 

. 11 faut mentionner aussi le s�steme ALIS - systeme automatise de pret-interbibliotheques -
�1s _en place au_ Da_nemark et qm conceme les periodiques et monographies detenus par les 
b1bhotheques scientifiques et technologiques nordiques. 
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Conclusion 

En attendant l'interconnexion des systemes dans toute !'Europe, qu'est-il possible de faire 
concretement pour developper le pret-interbibliotheques entre les membres de l'EURASLIC? 

Dans ce domaine, l'ffficacite d�pend avant tout d'un etat d'esprit : desir de partager ses
propre,s ressour�es et. de repon�e rap1dement aux demandes. Les difficultes pratiques pourront
�n:e reso�ues s 11 ex1ste une reelle v<;lo_me de �ooperation et si les regles deontologiques
eleme_ntarres comme le respect des delais de pret, par exemple, sont appliquees. II faut etre 
consc1ent que le non-respect de ces regles est un obstacle au pret-interbibliotheques. 

Jusqu'a present, semble-t-il, c'est plutot une meconnaissance des services et des
ressources que peuvent offrir les uns et les autres qui a ete un frein a une reelle cooperation. 
L'edition du repertoire europeen devrait y remedier en fournissant des indications utiles au pret­
interbibliotheques, comme : 

- les domaines plus specifiques de chaque bibliotheque, 
- la possibilite ou non d'obtenir le pret ou la photocopie de documents, 
- les adresses precises avec numero de telex, telecopieur et telephone pour la transmission
des demandes. 

Pour faciliter la localisation des documents, il conviendrait de dresser la liste des 
catalogues collectifs pays par pays, en indiquant sous quelle forme ils sont disponibles et 
comment y acceder ou se les procurer. Toutes les bibliotheques n'ayant pas acces aux serveurs 
et aux bases de donnees, il serait utile d'editer dans chaque pays un catalogue des periodiques 
detenus par les bibliotheques specialisees dans le domaine de la mer et des eaux, comme il en 
existe deja au Royaume-Uni. 

II serait egalement souhaitable de creer au sein de l'EURASLIC une commission "Pret­
interbibliotheques", chargee de faire la synthese des possibilites europeennes et de diffuser ces 
informations aux membres de !'association. 

Pour conclure, souhaitons que la possibilite soit offerte a tous de se rencontrer 
regulierement. En effet, !'experience prouve que rien ne facilite plus une cooperation 
fructueuse, en particulier au niveau du pret entre bibliotheques, que la connaissance personnelle 
d'autres collegues faite lors de reunions comme celle-ci. 
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Abstract 
Interlibrary Loan 

For several reasons, sharing of resources has become essential. Interlibrary lending and document supply 
are ways of satisfying this need for cooperation between libraries. Efforts made in various countries to develop 
Interlibrary Loan (ILL) and apply new technologies emphasize its important role in providing access to 
information . 

. The author outlines the current situation of interlending and document supply in France, with particular
attention to the marine and aquatic sciences libraries. In addition, European ILL projects and systems are 
considered and prop::>sals for improving access to documents among the members of EURASLIC are put forward. 

According to statistics in th� literature, interlibrary loan (ILL) is constantly progressing. 
The�e 3:e several reasons for this : on the one hand, the evergrowing volume of scientific 
pubhcauons, and on the other budgetary restrictions and the lack of space confronting a good 
number of libraries. 

Even spec!alist libraries find it impossible to acquire everything published in their field. 
As _Herbert White stated (1988), '.'no �ibrary i� an island" and each, one day or another, is
obliged to have recourse to other hbranes. He nghtly underlines the fact that for readers it is 
access to a document and not its possession which is  most important, as iong as it c�n be 
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�btai�ed rapi�lr. _Aft�r des7ribing how I_LL �unctions in France, particularly in the group of
hbranes speciahsmg _ m  ma�ne and aquatic sciences, we shall mention the prospects in Europe 
and suggest ways of 1mprovmg ILL between members of the EURASLIC group. 

The situation in France 

First let us see how interlending works in French libraries and what are the means at their 
disposal. 1:here are several ways of locating documents, but we shall deal above all with 
national umon catalogues . 

. C�ncernin& periodicals, � data base, the CCN (Catalogue collectif national des
pubhcat�o�s e� sene) was set_up 1� 1983 with, at the present time, 203 600 localised titles and
th� par_uc.1pat10!1 of 2 75�. hbrane_s, providing on line access through SUNIST (Serveur
umvers1tarre natlonal pour 1 mformat10n scientifique et technique). 

The CCN is also available in other forms : a CD-ROM version of MYRIADE and on 
microfiches updated every year. 

Concerning books, a computerised national union catalogue, the PANCATALOGUE is in 
preparation. Meanwhile, there is a Union catalogue of books received from abroad in France 
(Catalogue collectif des ouvrages etrangers re9us en France - CCOE), which began in 1952, 
consisting of !llore than four million microfiches and in which 338 libraries participate. Access 
to the CCOE 1s by correspondence, telex, telephone or electronic mail, the latter being reserved 
for members of the PEB of which we shall speak later. Regarding French books, the Lending 
Centre of the Bibliotheque nationale is theoretically able to satisfy the demand. 

Other means of locating also exist, for example SIB IL, the integrated library management 
software, implanted in France since 1983. Some thirty libraries, grouped in a network, have 
adopted it and produce a bibliographic data base. This tool for locating documents can also be 
used by outsiders. SIBIL-France belongs to the REBUS network to which most of the Swiss 
university and canton libraries belong, as well as the National Library of Luxemburg. 

Finally there is the Online Computer Library Center (OCLC), an American catalographic 
data bank with participants all over the world. Since September 1987 some French libraries 
(mostly in universities) take part in the network. At present there are only nineteen of them, but 
more are in the process of joining. OCLC also offers the possibility of using an interlending 
system. 

Concerning theses, a data bank "Teletheses" is available on line via the Minitel system 
and supplies information on all the theses in every �isciplin� defended in France si�ce 1972 
(1983 in the field of medicine and health). To obtam a thesis you only have to wnte to the 
university where it was defended, or for scientific theses to INIST (Institut de !'Information 
Scientifique et Techniquel) where they are systematically deposited. 

Furthermore, to identify and locate French research �eports, the Pa�cal data base sho�ld
be consulted and the documents required can be supphed, there agam, by INIST which
possesses some 30 000. These reports are also indexed in SIGLE, a European data base of
grey literature. 

Enquiries and requests are transmitte� in t�e t�aditi�:mal manner (by pos_t or telephone) or
by telex, fax or electronic mail. All the umverslty hbranes, the large long-distance document 

1 2, Allee du Pare Brabois, 54514 Vandreuvre-les-Nancy Cedex, France 

- - - - - - -
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Enquiries and requests are transmitte? in t�e tt:aditi?nal manner (by pos_t or telephone) or
by telex, fax or electronic mail. All the university hbranes, the large l?ng-distan�e document 
supply centres (CADIST, !NIST, National Lending Centre - �en�e nation� de pret) as we�l as 
about twenty private establishment�, making. a �otal, of 238 hbranes

! 
are usmg a computensed

interlending system called PEB (Pret entre b1bhotheques). In 1989 JUSt ?ver 890 000 requests 
were dealt with. Only members of the PEB network are allowed to use this system. 

As for the supply of documents, most of them are sent by post although so�e _libr�ri�s 
have a fax. The French post office has different rates, some of which guarantee delivery withm 
a day or two, according to distance. University libraries however, as we!l_as those atta�hed to
an administration, - amongst themselves or in certain well defined condi�10ns - are e�utle1 �o 
free postage. Obviously this service is widely used, but it slows down delivery, for this mail 1s 
not given priority by the postal services. 

Efforts must be made to speed up long-distance document delivery. That is why some 
university libraries have been equipped with fax 11_1achi�es and the FOUDRE: proj_ect w_as
launched recently. The aim is to set up a system of mterhbrary exchange of articles. m _senal
publications via NUMERIS, a numerical integration service network based on three pnnc1ples 
notation on request, decentralised archives and a distribution data base. 

The case of specialised libraries 

The 38 libraries specialising in marine and freshwater sciences are very dissimilar. Some, 
like the !NIST, the Central Library of the Museum national d'Histoire naturelle or university 
libraries are pluridisciplinary, but their rich collections in the aquatic and marine fields justify 
their belonging to the group. Some have many employees and others a staff of only one. The 
volume of their collections also varies considerably, ranging, for instance, from 25 to 19 000 
periodical titles. Finally they all have a very different status : some are attached to an 
administration, others are privately owned or are semi independent, so that often there are 
enormous differences in their financial means, their policies and the constraints imposed upon 
them. Certain libraries consider that priority must be given to in-house staff and refuse to lend 
to other libraries. Likewise, priv£:q:;ed relationships exist within our group between libraries 
belonging to the same organisatic!t, such as IFREMER or INRA, or, like university libraries, 
attached to the same administration. 

The results of a survey on interlibrary lending, performed in March 1989 in which 
nineteen librari�s of our group took part, illustrate this disparity. When examining the number 
of requests received per annum (fig. 1), we see that the first group of six libraries receive only 
ten. to twe?t� ea�h year, whereas,. at the other extreme, the Central Library of the Museum
national d H1stoire naturelle receives 25 000. In between there are four groups receiving 
between 60 to 3 000 per year. 

The survey shows that the number of requests remains stable both for libraries receiving 
very few and for the Museum which gets the most. On the other hand with the intermediate 
groups, the numbers sometimes vary considerably : there can be a sharp rise in the volume of 
requests (+230 % in the space of five years for two libraries) or they fluctuate round an average 
which tends to increase. 

The satisfaction rate is situated between 80 to 95 % for half of the libraries and between 
63 and 79 � for the rest. 

,. It is int�re�da� to.n.ote that altho�gh it did n�t participate in the enquiry, !NIST (Institut
de 1 mformatio;i sc1ent1fique et technique belongmg to the Centre national de la recherche 
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sci�
1
nt���e) �ealJ �ith over �00 000 per year, one third of which are transmitted bv electronic

mai · it a s  ea Y mcrease smce 1987, they have a satisfaction rate close to 95 %. • 

Among the _ req�ests satisfied, a comparative analysis between loans and photocopies
sho�s that _two hbranes send more documents than photocopies (the Central Library of the 
Museum with �n �2 perc_entage of loans and the University of Brest 57 'lo). The others send 
more photocopies m varymg proportions which can reach 98 % . 

. Re�arding the pe�centage of requests received from abroad satisfied (fig. 3), the Station
marme d E�doume easily holds the first place with 52 %. For the other libraries, it is much 
lower, rangmg from 0.6 to 20 %. In most cases libraries pref er to supply photocopies rather 
than lend documents abroad. 

Ra�es for the supply of photo.copies also vary considerably. Some libraries charge per 
page while others calculate by senes of ten pages at a time. Some establishments, such as 
INIST, use the payment by coupon system. 

Lastly, 74 % of the �ibraries in the group take part in the CCN, the national union serial 
catalogue, but only 34 % m the CCOE, the union catalogue of books received in France from 
abroad. 

European prospects 

Traditional forms �f interlending have long been in practice on the European level, but in 
the last few years, techmcal progress has made it possible to envisage increasing international 
cooperation. 

Within the European Community, for instance, in the framework of the DOCDEL project, 
many studies (TRANSDOC, EURODOCDEL, among others) on desktop publishing and 
electronic document delivery have been carried out betweeti 1983 and 1986. More recently in 
the United Kingdom the QUARTET project was launched with the intention of working out an 
entirely automatic system of document delivery using the data base ADONIS (Article Delivery 
Over Network Information Systems). This data base, consisting of 219 biomedical periodicals 
stored on CD-ROM, was created as part of an international project in which seven European 
libraries are taking part (from France, Germany, the Netherlands, Spain, Sweden, the United 
Kingdom) which will be tested for two years. 

Moreover, plans for automated document lending in Europe are underway: among others 
those financed by the European Community involving PICA (Project for Integrated.Library 
Automation, Netherlands), LASER (London & South East Regional Library System, United 
Kingdom) and SUNIST in France. This project depends on the OSI protocols (Op�-� System 
Interconnection) to link the systems and X400 intersite electronic mail service. 

In Scandinavia, NORDINFO (Nordic Council for Scientific Information and Research 
Libraries) has subsidised the installation of an electronic link between the Ch[l.lmer� Univ�rsity 
Library at Goteborg (Sweden), the BLJ?SC at Boston Spa �nd the Techmsche 
Informationsbibliothek (TIB) in Hanover. It is planned to set up an mter�ac_e between the 
Nordic catalogues on line and an electronic link to enable automated transmi!;s10n of requests 
for loans outside Scandinavia, without having to re-enter the enquirer's refe.:r.nces, which is 
now the case. 

Mention should also be made of the ALIS - an automated interlendin� syst�m �e! up in 
Denmark which deals with periodicals and monographs held by Nordic scientific and 
technological libraries. 
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Conclusion 

Until the day when all the European systems are interconnected, what can we do, 
practically speaking, to develop interlibrary lending among members of EURASLIC ? 

Efficiency depends above all on the state of mind implying a re� desire .to share resourc�s
and respond quickly to requests. Practical problems �an be solved 1f the :v1ll to coop�rate 1s 
there and if the basic deontological rules and regulat10ns, such as respectmg th.e deadline for 
returning borrowed documents, are applied. Everyone should be aware that a failure to follow 
these rules is prejudicial to interlibrary lending. 

Until now, apparently, true cooperation has been hindered mostly by a lack of knowledge 
of the services and resources available. Publication of a European directory should remedy this 
by providing a useful guide to interlibrary lending with indications regarding, for instance : 

- the specific fields covered by each library,
- the possibility or not of obtaining a loan or a photocopy of the documents required,
- the exact addresses, including telephone, fax and telex numbers for the transmission of

requests for loans.

To facilitate document locating, a list of the national union catalogues must be compiled 
for each country, indicating in what form they are available, the means of access and ways to 
procure them. For all the libraries with no access to servers or data bases, it would be useful to 
publish in each country a catalogue of periodicals held by libraries specialising in marine and 
freshwater topics, like the one existing in the United Kingdom. 

It would also be desirable to create within EURASLIC an Interlibrary Lending 
Committee, in charge of reviewing the prospects in Europe and of keeping the members of the 
association informed. 

In conclu�ion, we �ope that we shall have the opportunity of meeting each other 
reg�larly. Expene�ce �as mdee� proved that nothing is more inducive to fruitful cooperation, 
particularly regarding mterlendmg, than a personal acquaintance with other colleagues whom 
we have met at meetings like this. 
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Evolution du prix d'abonnement 
publications en serie oceanographiques 

Anne-Marie Damiano 
Musee oceanographique, Bibliotheque, Avenue Saint-Marcin , MC 9 000 Monaco 

(Principaute de Monaco) 

Le nombre des publications en serie consacrees a l'oceanographie ne cesse de cro1tre. Les nouveaux titres 
sont le plus souvent crees et toujours geres par des editeurs commerciaux. Us ne sont done disponibles que par 
abonnement et non par echange. 

Par ailleurs, le coilt unitaire des abonnements marque une tendance constante a augmenter plus vite quc le 
cofit de la vie et, surtout, que les budgets des bibliothequcs. 

Depuis qu'il a ete cree, voici trois siecles et demi, le periodique demeure le type de 
document le mieux adapte pour exposer les resultats des recherches scientifiques grace a la 
rapidite ( au moins theorique) de redaction des articles et de diffusion des fascicules. 

Dans le domaine de l'oceanographie, les premieres publications en serie specialisees 
sont apparues dans la seconde moitie du x1xe siecle, quand les laboratoires maritimes, les 
organisations nationales et internationales se sont multiplies. Mais, en depit de la creation de 
series reservees aux sciences de la mer, les oceanographes ont longtemps continue a publier 
leurs travaux dans des revues plus generales de biologie, de geologie, de chimie, etc. Du fait 
de cet eparpillement, des « recueils de travaux », des « collected reprints », des 
« contributions » et autres periodiques « factices » ont ete produits : toutes les publications 
emanant d'un institut ou d'un laboratoire oceanographique s'y trouvaient regroupees dans des 
volumes annuels. 

Apres la Seconde Guerre mondiale, la situation a ete modifiee de fac;on radicale. Tout 
d'abord, l'essor de l'oceanographie a entraine la creation de periodiques de plus en plus 
nombreux. La preuve en est donnee par le nombre de series dont les sommaires sont repro­
duits dans les Marine science contents tables, passe de 44 en 1966 a 137 en 1989, soit un 
facteur de croissance de 3 en 23 ans. Par ailleurs, l'examen de ces titres revele la specialisa­
tion de plus en plus marquee des nouveaux periodiques. 

Mais le changement qui a eu Jes consequences Jes plus importantes pour Jes biblio­
theques et les centres de documentation concerne !es modalites selon lesquelles Jes perio­
diques peuvent etre re_c;us. Pendant longtemps, les periodiques oceanographiques ont ete non

seulement publies sous la responsabilite intellectuelle d'organismes scientifiques, mais ils 
etaient aussi diffuses par ceux-ci, le plus souvent a titre d'echange. Au contraire, les

nouvelles series ont presque toujours ete creees par des editeurs commerciaux et ne peuvent

etre acquises que par abonnement. 

Tout un ensemble de facteurs a place les bibliotheques dans une situation difficile, 
depuis une quinzaine d'annees 

creation continue de nouveaux periodiques ; 
- disparition de la plupart des « recueils de travaux » ;

diminution sensible des titres disponibles par echange ;
- augmentation constante des t�rif� des abo?n�me?ts ;

budgets stationnaires, voire redmts, des b1bhotheques.

8 
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Le probleme du cout des periodiques a deja suscite une abondante

_
litt�r�ture, a�s�i bien 

dans les publications bibliotheconomiques (1) que ?an�- les revue� _sc1ent1f1ques gen:rales, 
telles que Nature ou Science (2). La situation est part1cuher:ment cn!1que dans l� domam,e 

_
de 

l'oceanographie pour Jes motifs qui viennent d'etre expo_ses. Une etude d�_cout �es 
_
per10-

diques ;ceanographiques a semble se justifier a l'occ�s1on de cette deux1er:ne �eumon d
_
e 

l'EURASLIC. La bibliotheque du Musee oceanograph1que de Monaco para1ssa1t c?�vemr 
pour entreprendre un tel travail en raison de la richess� de son fonds (�l�s de 1 100 sen:s en 
cours) et du fait quc scs abonnements sont regles d1rectement aux ed1teurs ( et non a des 
intermediaires) dans la devise du pays (et non convertis en francs). 

Selection des publications en sfric utilisccs pour l'etude 
II etait hors de question de retenir !'ensemble des periodiques oceanographiques pour 

l'etude prevue. Pour operer une selection valide, la liste present�e dans le tableau 1 �� tra_
vail 

d'Elizabeth Fuseler-McDowell (1989) (3) a servi de point de depart. Quelques mod1flcat1ons 
y ant etc apportees. 

Seuls !es titres presents dans !es collections de la bibliotheque du Musee oceanogra­
phique ont ete pris en compte. Quelques titres ont ete rajoutes, tels que Advances in marine
biology, pour completer !es « exposes de mise au point » qui n'etaient representes que par 
Oceanography and marine biology, et les Annales de l'Institut oceanographique afin de faire 
passer de un a deux le nombre de series publiees en France. 

Au total, 44 titres ant ete retenus ; ils sont presentes dans le tableau 1, classes par ordre 
numerique croissant des cotes afin de faciliter !'interpretation des figures 1 a 3. 

Les 44 titres retenus se repartissent en sept zones monetaires : dollar americain 
(21 titres), deutsche Mark (7 titres), florin (7 titres), livre sterling ( 4 titres), franc fran<;ais 
(2 titres), couronne danoise (2 titres) et couronne norvegienne (1 titre). 

Evolution du cout des periodiques 
Pour le calcul du cout des series selectionnees, dix annees (1980 a 1990) ont ete prises 

en consideration. Pour !es titres re<;us par echange, le prix des abonnements a ete releve sur 
!es fascicules.

Trois categories de donnees ant ete examinees et traduites sous forme de graphique. 

. 1. La figure 1 presente l'evolution du prix de la page, exprimee en centieme de Ia
devise. Un regroupement a ete opere par zone monetaire : a = couronne danoise · b = 
deutsche mark ; c = dollar americain ; d = florin ; e = franc fran<;ais ; f = livre sterling. ' 

Ce mode ?e calcul ?� cout du d_ocumen� par page est couramment utilise (voir, par 
exemple, !es ch1ffres pubhes, sous le titre « Pnces of books » dans le premier fascicule de 
c�aque annee par Scien�e, et en moyenne taus !es deux ans par The Quarterly review of
bw!ogy). II �aut r�con?m:re que ce mode de calcul est mains rigoureux que celui du prix de 
re�1ent par s1�ne 1mpr�me (4). Une page imprimee correspond en effet a un nombre de signes 
qm peut �aner d� simple au �ouble selon les dimensions de la page, la nature de la 
typograph1e et la ta1lle des caracteres employes. 

, 2 .. Une moye?ne a ensuite ete etablie pour !'ensemble des series d'une meme zone
moneta1re. e� ce qm co�cerne le prix de la page exprime en centieme de Ia devise. Seules les
qu_atre prmc1pales devises ayant un nombre de titres suffisants ont ete prises en compte
(Fig. 2). 
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3. Une co�p�raison a enfin ete faite entre l'evolution du montant total des abonnements
d'�ne zone monetaire et le nombre total de pages publiees dans Jes series correspondantes 
(Fig. 3). 

, . �·exame.� de ces_ trois _ens��bles �e, graphiques conduit a di verses remarques : [cs
p�nod1ques . d mf�rmat10_n scie�t1f!que generale (Nature, 37 A, Fig. 1 f et Science, 50 A.
Fig; lc4) ?oivent, a. le�r tirage _tres important un cout particulierement bas de Ia page publiee.
A I opp�se, les penodi�ues �ui corresponde�t a des traductJons integral es de series etrangeres 
(Sovz_et ]Ollrnal of m�rme_ bzology, 027 A, Fig. lc4, traduct10n de Biologija morija) atteignent 
Jes mveaux les plus eleves. 

Les exposes de �ise . au point (Adv�nces in marine biology, 364 A, Fig. lcl et
Oceano?raphy and marzne bwlogy, 348 A, Fig. lc4) ant une evolution particuliere, lice aux 
fluctuations du nombre de pages d'une annee a l'autre. 

Pour Jes Anna/es de l'Institut oceanographique (200 A, Fig. le), le prix de l'abonnc­
ment annuel est fixe, qu'un ou plusieurs supplements soient publies en sus des fascicules 
normaux ; de ce fait, le trace de la courbe est totalement anarchique. 

Pour un meme editeur commercial, !'evolution du cout de la page publiee se presente 
de fac;on homo gene pour les differents titres qu'il diffuse (Aquaculture 955 A, Aquatic botany
1051 A, Journal of experimental marine biology 265 A, Fig. ldl). 

Pour la periode consideree, une augmentation du cout de la page publiee s'est produite 
pour toutes les series. Dans le cas du deutsche mark (Fig. 2a), !'augmentation est reguliere et 
constante. La courbe du dollar americain (Fig. 2b) et celle du florin (Fig. 2c) presentent des 
fluctuations d'une annee a l'autre. Pour la livre sterling (Fig. 2d), !'augmentation est reguliere, 
sauf en 1986 et 1987. 

De meme que le cout de la page, le nombre de pages publiees chaque annee est en 
progression, plus ou mains rapide selon Jes series. Mais il faut remarquer que les prix des 
abonnements croissent plus rapidement que le nombre de pages publiees pour le deutsche 
mark (Fig. 3a); il n'y a pas de rapport entre les deux donnees pour le dollar (Fig. 3b); au 
contraire, !'evolution s'opere de fac;on parallele dans le cas du florin (Fig. 3c) et de la livre 
sterling (fig. 3d). 

Enfin, il n'y a aucune correlation entre !'evolution de l'indice des prix a la consom­
mation et !'augmentation du prix des abonnements. Generalement, le cout des abonnements a 
une croissance plus rapide. 

Conclusions 
L'evolution du cout des periodiques oceanographiques confirme, pour l'essentiel, les 

donnees etablies pour d'autres secteurs de la recherche et pour !'ensemble de la documenta­
tion scientifique. La situation economique generale et !es credits �lloues a la recherche n� 
permettent guere d'esperer un accroissement des budgets de fonctrnnnement comparable a 
!'augmentation du cout des documents. 

Dans ces conditions, comment peuvent, et doivent, reagir les _responsa?les des biblio­
theques et des centres de documentation ? Faut-il accepter de restrem?re t?uJour? davantage 
les achats d'ouvrages pour maintenir les abonne�ents en _cours ? _Conv1ent-1l de devel?pper la
coordination des abonnements a !'echelon national et mternat10nal, notamment grace aux 
catalogues collectifs ? Est-il possible de persuader !es editeurs de li�iter la creati?n de 
nouvelles series et de freiner Ia progression du no�br� de, �a?es constatee p�ur,la 

1
quasi-to_ta­

lite des titres examines ? Les chercheurs seront-Ils mdefm1ment confrontes a I alternative 
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« publier ou perir » qui explique en grande partie cette croissance Asans doute excessive du

\'Olume de la litterature scientifique ? Quels developpements conna1tront les �ouvelles tech­

nologies, en particulier le journal electronique et la publication assistee par ordmateur? 

Face a toutes ces questions, a tous ces problemes, bibl_iothecair�s et docume.ntalistes

n'ont que peu de moyens d'action, voire de pression. En consequence, il leur app�rt1en� plus

que jamais de faire preuve de vigilance et de discernement. II leur faut p�oceder a une

evaluation permanente de !'utilisation des periodiques rec;us par leurs orga��sme�, ad�pter

Ieurs fonds aux besoins de leurs chercheurs actuels, sans pour autant sacnf1er. 1 avem�, et

mettre a profit les progres de la technologie pour que, grace a eux, circule tou1ours m1eux

!'information. 
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Increasing costs of oceanographic serials 
Abstract 

The number of serial publications in the field of oceanography is constantly increasing. Usually new 

publications are launched and always run by commercial publishers. They can therefore be obtained only by 

subscription, not by exchange. 
Furthermore, these subscription rates tend to rise much faster than the cost of living and, above all, than 

the budgets allotted to the libraries. 

Ever since the first periodical was created, three and a half centuries ago, this type of 
document has remained the best adapted for the dissemination of results of scientific research, 
owing to the short delay (theoretically at least) between the time when an article is written and 
the moment it arrives on the reader's desk. 

In the field of oceanography, the earliest specialised serial publications appeared in the 
second half of the 19th century, when national and international organisations, as well as 
marine laboratories, increased in number. Yet, despite the creation of periodicals devoted to 
marine sciences, oceanographers continued for a long while to publish their work in journals 
with wider subject matter in the fields of biology, geology, chemistry, etc. Owing to this 
dispersion, oceanographic institutes and laboratories found it necessary to produce "collected 
reprints", "contributions" and other "miscellania" to make known the results of their studies, 
grouped together in an annual volume. 

After the Second World War, the situation changed radically. First of all, the rapid 
advance of oceanography led to more and more publications specialising in this field. Proof of 
this is found in the Marine science contents tables : in 1966 it presented the contents of 44 
different journals, whereas in 1989 137 titles were covered, a growth ratio of 3 over a span of 

l 
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23 years. If we examine these new contents tables we see that new periodicals concentrate more 
and more on marine affairs. 

Nevertheless the change which has most affected libraries and documentation centres has 
been the way in w�ch periodicals can be obtained. For a long time most oceanographic serials 
�er� not only published under the scientific responsibility of research centres, but also usually 
dis�bu�ed by them on an exchange basis. Now almost all new serials are issued by commercial 
pubhshmg houses, and can only be acquired by paying a subscription. 

Due to a whole set of factors, libraries have been placed in a difficult situation for the lastfifteen years with : 
- the continuous creation of new periodicals;
- the dis�ppearance of most of the "collected reprints" annuals; 
- the noticeable decrease in the number of titles available by exchange;
- the constant rise in subscription rates;
- blocked or decreasing budgets allotted to libraries.

The cost problem of periodicals has already received much attention in the literature, both
in library science publications (1) and in general scientific journals such as Nature or Science
(2). The situation is particularly crucial in the field of oceanography for the various reasons we 
have just mentioned. It seemed worthwhile performing a study on the costs of oceanographic 
serials with a view to this second meeting of EURASLIC. The library of the Musee 
oceanographique in Monaco felt competent to carry out this study, owing to its important 
collection (we receive over 1,100 current periodicals). Moreover we pay the subscription rates 
directly to the publishers (and not through agencies) and in the local currency (not converted 
into francs). 

Periodicals selected for this study 

It was out of the question to scan all the present oceanographic periodicals appearing 
today. A suitable selection was made on the basis of table I appearing in the work of Elizabeth 
Fuseler-McDowell (1989) (3) which we have modified slightly. 

Only titles present in the collec!ions of the library of t�e Mu�ee o�eanogra�hique were 
taken into account apart from a few titles such as Advances m marine biology which we have 
added to complete'the list of annual reviews, for Elizabeth Fuseler-�cD�well's ,only ment�ons
Oceanography and marine biology. We also include the Annales de l1nstztut oceanographzque
so that instead of only one French periodical there are two. 

Altogether 44 titles were selected_; they are yresented here in table 1, classified by
numerical order of notation so as to make 1t easier to interpret the figures 1 to 3. 

These 44 titles are grouped into seven monetary zones : US dollar (21) _deutsche Mark
(7), Dutch florin (7), pound sterling (GBS) (4), French franc (2), Damsh crown (2), 
Norwegian crown (1).

Increase in subscription rates 

We have calculated the price of the serials select�d �>Ver a period of ten years, fro_m � 980
to 1990. For those received by exchange, the subscnpuon rates marked on the penod1cals
themselves have been counted. 

Three categories of data were examined and presented in diagram form.
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1. Figure 1 shows the evolution of the price per page, expressed it: lOOths of the
respective money and grouped according to the monetary zone : a = Dams_h crown; b =
deutsche r-..fark; c = US dollar; d = Dutch florin; e = French franc; f = pound sterling (GBS).

This method of calculating the cost of the document per page is now quite common (for
instance, see the figures published under the title "Prices of books" in th� first is�ue of each
year by Science, and approximately every two years by The Quarte,:ly review of biology)_. We
are bound to say that this is less strict than calculating the cost pnce per numb�r of pnnted
characters (4). Indeed one printed page corresponds to a number of characters which can be as
much as double from one case to the next, according to the paper format used, the typeface
chosen and the size of the characters. 

2. An average is then worked out for the cost per page expressed in one hundredth of the
currency, for all the periodicals within one monetary zone. Only the four main currencies with a
sufficient number of titles were taken into account (fig. 2). 

3. Finally a comparison was made between the progress of the sum total of subscriptions
within a monetary zone and the total number of pages published in the corresponding journals 
(fig. 3). 

An examination of the three groups of diagrams calls for the following remarks : the 
periodicals covering a wide range of scientific subject matter (Nature, 37 A, fig. 1f and 
Science, 50 A, fig. lc4) owe their particularly low cost per page to their very high circulation. 
At the other extreme, periodicals which consist entirely of in extenso translations of foreign 
reviews (Soviet journal of marine biology, 027 A, fig. lc4, the translation of Biologija morija) 
are the most expensive. 

The prices of annual reviews of the state of the art (Advances in marine biology, 364 A, 
fig. lcl and Oceanography and marine biology, 348 A, fig. lc4) fluctuate in a special way, 
according to the number of pages which changes from one year to the next. 

As for the Anna/es de l'lnstitut oceanographique (200 A, fig. le), it has a fixed annual 
:ate whether or not supplements are published during the year, so that the curve is quite 
rrregular. 

. When or�e commercial publisher issues several different periodicals, the increase in the
pnce per page is usually much the same for each title (Aquaculture 955 A, Aquatic botany 1050 
A; Journal of experimental marine biology 265 A, fig. ldl). 

For the period studied, the price per page has risen in all the serial publications . In the 
case of the deutsche Mark (fig. 2a), prices have gone up regularly and constantly. The curve for 
the US �ollar _(fig. 2?) and that of t�e florin (fig. 2c) fluctuate from one year to the next. The 
GBS pnces (fig . 2d) mcreased steadily, except in 1986 and 1987. 

Just as wit.h the price yer page, �he number of pages published each year is progressing,
more or less rapi�ly accordmg .to the t�tles. As for the deutsche Mark, there is no doubt though
that th� subscnpuon :ates. are mcreasmg faster than the number of pages published (fig. 3a);
regarding. the two pnces m do�lars., they act quite independently (fig. 3b); they run parallel,
however, m the case of the flonn (fig. 3c) and the pound sterling (fig. 3d) . 

. Fin.ally, ther� i� no correlation between the evolution of the consumer price index and the
mcrease m subscnption rates, which, as a rule, is much faster. 

L 
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Conclusions 

The evolution of subscription rates for oceanographic periodicals confirms, in the main, 
the data established regarding other sectors of research and for scientific documentation as a 
whole. The general economic situation and the funds allotted to research give little hope of an 
increase in the budgets allotted for running costs to match that of the rise in the price of 

· documents.

In these conditions, how should or must those responsible for libraries and 
documentation centres react ? Must they agree to restrict even further the number of books they 
buy in order to maintain the subscriptions to current periodicals ? Should there not be a system 
of coordination, on the national and international scale, concerning subscriptions, with the help 
of union catalogues ? Is there no way of persuading publishers to limit the number of new titles 
they launch on the market and of stopping the increase in the number of pages per issue, as they 
do today ? Are scientists to be faced forever more with the dilemma of "publish or perish", 
which largely explains the no doubt excessive, ever-growing volume of scientific literature ? 
How will new technologies develop, especially the electronic bulletin and desktop publishing? 

Confronted with all these questions and problems, librarians and documentalists have 
little freedom for action, much less the means to exert pressure. Consequently, they are obliged 
more and more to exercise vigilance and discretion. They must continuously evaluate the cost-
effectiveness of the periodicals their libraries receive and adapt their collections to the present 

--.

needs of their readers, without jeopardizing the future. They must also make the most of 
progress in technology and see to it that the circulation of information constantly improves . 

.. - ~ 
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027 A 
16 A 
21 A 
23 A 
33 A 
37 A 
50 A 
135 B 
161 A 
171 A 
172 A 
200 A 
204 A 
265 A 
268 A 
278 C 
280 A 
297 A 
302 C 

348 A 
364 A 
417 A 
439 A 
466 A 
557 A 
587 A 
670 F 
742 A 
95.5 A 
964 A 

974 A 
1051 A 
1072 A 

1085 A 
1093 A 
1�, A 
1124 A 
1131 A 
1132 A 
1156 A 
1169 A 
1177 A 
1209 A 
1242 A 

Soviet journal of aarine biology 
f'.otanica aarina 
D-ustaceana 
Ecology 
Lianology and oceanography 
Nature 
Science 
Jouma 1 du consei 1 
Ophelia 
Joumal of marine research 
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Journal of the 11arine biological association of the United KingdOffl 
Annales de l'lnstitut oceanographique 
Biological bulletin 
Journal of experiaental aarine biology ind ecology 
Journal of fish biology 
11arine ecology.Pubblicazioni della Stazione 2oologica di Napoli 
Narine biology 
Internationale Revue der 9esa11ten Hydrooiologie 
Helgolander 1'1eeresuntersuchungen 
Oceanography and aarine biology 
Advances in 1arine biology 
tlarine pollution bulletin 
Deep-sea research 
Bulletin of aarine science 
Sarsia 
Australian joumal of aarine and freshwater research 
Fishery bulletin 
Netherlands journal of sea research 
Aquaculture 
Narine chesistry 
Estuarine coastal and shelf science 
Aquatic botany 
Environmental biology of fishes 
Oceanologica acta 
Estuaries 
Narine environmental research 
Journal of plankton research 
Transactions of the A&Tlerican fisheries society (1) 

Narine ecology progress series 
Joumal of crustacean biology 
Coral reefs 
Continental shelf research 
Alerican zoologist 
Narine aaual science 
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(1) : Sous le titre Transactions of the American fisheries society se cache en realite
plusieurs abonnements qui se sent rajoutes au fil des ans. De 1980 a 1981, Transactions ••• t

Fisheries, a partir de 1982, North American journal of fisheries A1ana9ement, a partir de 1985
F�ogressive fish-culturist et a partir de 1989, Journal of aquatic animal health.

Tableau 1 - Liste des 44 periodiques par ordre numerique croissant 
des cotes. 

-List of 44 ocmnaJmpiic [X!Y'iaiica7,s by inerrosirg nurreriro7,
order of the shelf-rra:ri<.s. 
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Financial control of serials and the problem 
of increasing costs 

John Burne 
Marine Laboratory, Library, P.0.B. 101, Aberdeen, AB9 8DB, Scotland, United Kingdom 

Abstract 

The alarming prob_lems �esetting librarians confronted with the increasing rates of serials arc examined.Some ways ar� prop?sed m which to control expenditure by sharing the costs.
Escal�t.I�g pnces �eflect the unreasonable attitude of many scientific editors and the author raises doubtsabo�t th� validity �f h�v_m¥ s�ch � plethora of_ publications on the market. He feels that joint action on the partof hbrru:ians a�d s�1ent1f1c mst1tut1ons could bnng pressure to bear on the publishing world to reduce productionand av01d duplication. 

"The multitude of books 
is making us ignorant" 

Voltaire 

The Marine Laboratory has been collecting serials for over a century, and the collection of 
some 5,000 titles is a valuable resource, possibly worth a quarter of a million pounds sterling. 
Up to the mid-eighties, the Library tended to overshoot its budget, but money would always be 
found to cover the small excess expenditure. In 1986, however, there was an overshoot of 
£10,000. This was not caused by cavalier expenditure, but things were happening in the pricing 
of the serials. 

During the 1960's, the price of serials in the life sciences rose more than threefold. The 
situation was intensified in the years that followed. Prices have risen by about 16 % a year 
between 1971 and 1986. In 1976-77 alone, some serials increased their subscription rates by a 
massive 30 % (Holmes 1986). A press release from Stanford University in 1987 reported that 
"the price of French serials increased by 42 %, Italian by 28 % and Japanese by 25 %. 
Germany's Verlag Chemie increased its prices from 1985 to 1986 by 61 %" (Holden 1987). 
During the 1980's, there were large cutbacks in library expenditure in the UK, particularly in 
the universities. During 1986, the University of Aberdeen ceased to purchase monographs for 
that year. 

With libraries having to cut back their expenditure, one would have expected publishers 
to become cautious about launching new serial titles, but they continue to proliferate. At 
present, about 80,000 serials are being published and this figure will possibly exceed 100,000 

by the end of the decade. One of the answers to the problem might be to curb the publishing by 
scientists themselves. "Scientists spend half their lives at the word processor, cranking out five 
or six papers a year while fraying their nerves on the inconsistencies of peer reviews and 
publication times" (Nicholls 1987). 

During the next few years, if the situ�tion continues, libraries will not be abl� to prov�de 
even a modest subject coverage. The financ�al pressures may h�wever be our �alvat10_n, causing 
the publishers to curb their ouput. A.E. Sp�lhaus, of the _Amencan Geophysical_ Umor:, say_s:
"Libraries have caused the problem by buymg stuff that 1s unreasonably expensive ... , libraries 
have to learn better how to evaluate the value of journals. As long as they are relying on dollars 
per title, they are not being economically realistic; I have to!d th�m hundreds of ti_m�s they're 
the problem" (Holden 1987). There is at least some truth m this statement but It 1s far too 
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simplistic an observation. For example, some publishers have monopolies in fields. Brain

research is a unique title; its costs rose in 1987 from $2,871 to $3,826. 

A further problem is that libraries generally subscribe to serials on a standing order basis 
through an agent in order to maintain continuity of receipt of individual issues and to simplify 
billing and payment. Unfortunately, this means that each library commits itself to pay next 
year's subscription without always knowing what the rate will be. We need to use these agents 
but the following suggestions may be helpful. Do not place all subscriptions with one agent, 
use two or three. You can then compare the quality of service and, if they know they have 
competition, this keeps them on their toes. A small agent may be able to offer better terms than 
a large agent. Larger agencies have invested significant amounts of capital in computerised 
systems. The smaller agent who has not invested capital in this area may be able to offer better 
terms. 

The Marine Laboratory, when faced with these problems of increased costs, adopted the 
following strategy during 1987-88. A group was formed that represented each section of the 
Laboratory. The agents lists were reviewed. The following criteria were applied: 

- Do we need it ?
- Can it be consulted easily elsewhere in the area?
- Identify core serials which the Library should pay for.
- Identify specialised serials that should be paid for by individual sections.

The results of this exercise were that 56 titles held at both the Marine Laboratory and the 
Freshwater Fisheries Laboratory were cancelled.giving a saving of almost £9,000. Forty-three 
titles were to be paid for by individual sections, the total cost of this being over £3,000. From 
this review, a saving of £12,000 was made. Sections now have to put money in their budgets 
each year to cover the cost of their specialist subscriptions. However, the titles which are so 
purchased are held by the Library and are available to all. 

There is no agreement on how the problem of escalating prices will be resolved. 
Electronic publishing may provide a partial answer. Resource sharing will increase. Maybe 
there are too many serials and scientists should think twice before agreeing to serve on new 
editoria_l boar�s. Th� continued pressure on librarians to contain costs will, I am sure, see many
s�all-crrculation senals cease. It would appear that many publishers seem to be stabilising their 
pnces, but at least three of the major publishers are continuing to raise their subscriptions well 
beyond that of prices in general. An organisation like EURASLIC could well bring pressure to 
bear on publishers to contain their prices. 
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La gestion financiere des abonnements aux periodiques 
et la montee des prix 

. Le probleme du P?x. des abonnements _aux pcriodiques, qui ne cesscnt d'augmenter, est abordc ici. Des
soluuons sont p�oposee� · d une part, une gest10n pl�s �ine, d� la bibli�thcque qui dessert plusicurs organismcs
est r�commandee, et, � autr� P�, on engage les b1bltothecrures a faire pression sur lcs cditcurs pour qu'ils 
moderent leur tendance mflat1onmste. 

"11 semble qu'a force de 
livres, on est devenu 
ignorant" 

Voltaire 

�a co!!ection de periodiq�e� du Marine Laboratory d'Aberdeen a ete commencee il y a 
plus d un s1ecle. Nous avons a 1 heure actuelle 5 000 titres qui constituent une ressource 
precieuse, d'une valeur probable de £250 000. 

Jusqu'au �ilieu des ann�es 80, la bibliotheque avait tendance a depasser son budget mais 
on trouva1t touJours moyen d'eponger de menues depenses excedentaires. En 1986 le deficit a 
atteint £10 000; il n'etait pas du a des depenses inconsiderees de notre p;rt mais a 
!'augmentation du prix des abonnements. 

Au cours des annees 60, les tarif s des periodiques dans le domaine des sciences de la vie 
ont plus que triple. Cette augmentation n'a fait ensuite que s'intensifier. Les prix ont monte 
d'environ 16 % par an de 1971 a 1986. Rien qu'en 1976/1977, l'abonnement a certains titres a 
augmente de 30 % (Holmes 1986). Dans un communique a la presse, en 1987, l'universite de 
Stanford a constate "une augmentation de 42 % pour les periodiques fran9ais, de 28 % pour les 
italiens et de 25 % pour les japonais. Les editions Verlag Chemie, en Allemagne, ont augmente 
leurs tarifs de 61 % entre 1985 et 1987" (Holden 1987). Pendant les annees 80, des coupes 
sombres ont ete faites dans les budgets des bibliotheques du Royaume-Uni, surtout des 
bibliotheques universitaires. En 1986, la bibliotheque de l'universite d'Aberdeen n'a acquis 
aucune monographie de toute l'annee. 

On aurait pu penser que, devant la reduction du budget des bibliotheques, les editeurs y 
regarderaient a deux fois avant de lancer de nouveaux titres. Or, au contraire, les nouvelles 
publications continuent de proliferer. 11 existe aujourd'hui environ 80 000 periodiques, et ce 
chiffre sera probablement de 100 000 a la fin du siecle. Une solution ace probleme serait peut­
etre que les scientifiques eux-memes limitent le nombre de leurs publications. "Les chercheurs 
passent la moitie de leur temps devant leur ordinateur, produisant cinq ou six articles par an, 
tout en pestant devant l'inconsequence des comptes rendus qui en sont faits par leurs collegues 
et les delais de parution" (Nicholls 1987). 

A l'avenir si cette situation devait persister, les bibliotheques ne pourraient plus couvrir, 
meme de fa9on limitee, le domaine de leur sp�ci_alite. <;e _so�t pourtant ces P:essions fina�cieres 
qui pourraient nous sauver, en oblig�ant les11ed1teurs a ln_n1�er l�ur prod�ct10n. �.E. Sp1lh�us, 
de !'American Geophysical Union, declare : ce s,ont !es b1bhotheques qm ont cree �e probleme 
en acceptant de payer des tarifs beaucoup t:op eleves ... Elles dmv�nt app:en?Te a exercer _ un 
jugement discriminatoire. Tant qu'elles cons1derer?�t qu� la vale_ur d u� p�nod1que est �o�cuon 
de son prix en dollars, elles n'auront pas une poht��ue econom1que reahste. Je �eur a1 d1t d�s 
centaines de fois que ce sont elles les responsables (�olde� 1987). 11 y a  du vrai d_ans ,c� qu 11
dit mais son approche du probleme est beaucoup trop s1mphste. Par exemple, certams ed1teurs 
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ont un monopole dans certains domaines scientifiques. Le prix de Brain research, seule revue 
de son espece, est passe de $2 871 a $3 826 en 1987. 

Nous devons faire face encore a un autre probleme. Les bibliotheques ont general_eme�t
recours a une agence pour une commande permanente de leurs abonnements,afin de mam_t�mr
une continuite dans la reception des fascicules et de simplifier la comptab1hte. 
Malheureusement, elles s'engagent ainsi a payer les abonnements pour l'annee qui suit sans 
toujours savoir quels seront leurs tarifs. Nous avons besoin de ces agences, mais j'espere que 
les suggestions suivantes pourront vous etre utiles. Ne donnez pas toutes vos commandes en 
bloc a une seule agence; adressez-vous a deux ou trois firmes. Cela vous permettra de comparer 
la qualite de leurs services respectifs. En outre, sachant qu'elles sont en concurrence, elles 
seront sur le qui-vive. Une petite agence peut parfois offrir des tarifs plus avantageux qu'une 
grande qui aura investi beaucoup de capitaux en installations informatises. Votre modeste 
agence n'aura pas de gros frais a amortir et pourra vous accorder de meilleures conditions. 

Le Marine Laboratory, confronte a ce probleme de la montee des prix, a adopte la 
strategie suivante : nous avons forme un groupe rassemblant des representants de chaque 
secteur du Laboratoire. Les listes des agences ont ete passees au crible, et les parametres 
suivants pour le choix d'un periodique ont ete retenus : 

- En avons-nous reellement besoin ?
- Peut-il etre consulte facilement dans une bibliotheque voisine ?
- Identifier les periodiques indispensables qui doivent etre achetes par la bibliotheque.
- Identifier les periodiques specialises qui devraient etre a la charge du secteur conceme.

Le premier resultat de cette mise en question a ete que l'on n'a plus souscrit qu'un seul 
abonnement aux 56 periodiques re�us jusque-la en double (l'un au Marine Laboratory, l'autre 
au Freshwater Laboratory), ce qui a represente une economie de £9 000. Quarante-trois titres 
ont ete acquis par les divers secteurs : nouvelle economie de £3 000. Grace a cette initiative, la 
somme de £12 000 a ete epargnee. Dorenavant, chaque secteur doit prevoir, dans son budget 
annuel, les abonnements a des revues specialisees. Toutefois, ces periodiques sont conserves a
la bibliotheque et disponibles pour tous les lecteurs. 

I1 n'y a pas de consensus sur la maniere de combattre la montee des prix. La publication 
assistee par ordinateur pourrait etre une solution partielle. Le partage des ressources 
documentaires va certainement augmenter avec, cornme consequence, le developpement du pret 
inter-bibliotheques. Peut-etre y a t-il trop de periodiques, et les scientifiques feraient bien d'y 
regarder a deux fois avant d'accepter de faire partie d'un nouveau comite de redaction. Les 
difficultes budgetaires auxquelles sont confrontes les bibliothecaires provoqueront, j'en suis 
persuade, la disparition de nombreux periodiques a petite diffusion. Il semble que plusieurs 
edit�urs soient en train de stabiliser leurs prix, bien qu'au moins trois des plus grands 
co?tmuen� a �u�m<?nter le tarif_des abonne�ents bien plus que l'inflation ou la moyenne des
pnx ne le Just1f1era1t. Un orgamsme tel que 1 EURASLIC pourrait certainement faire pression 
sur les editeurs pour qu'ils maintiennent leurs prix dans des lirnites raisonnables. 
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Bibliographies courantes et bases de donnees pour 
les sciences de Ia mer1 

Resume 

, , . J a�q1:1eline Carpine-Lancre
Musee oceanographzque, Bzblzotheque, Avenue Saint-Martin, MC 98000 Monaco

(Principaute de Monaco) 

, Des I� fin du sie_cle dernier, des initiatives etaient deja prises pour facilitcr l'acccs aux publications 
oceanograph1ques. Depms - surtout apres la seconde guerre mondiale - lcs outils occanographiques n'ont cessc de 
se multiplier et de se perfectionner. 

Leur evo�u�io� a s�ivi de pres l'�ss�r des documents consacres aux sciences ct aux techniques de la mer. 
En outr�, elle a ete tnbu1:<1rre de I orgamsat.Ion de la recherche, aux nivcaux national ct international, des progrcs 
des prallques documentarres et des apports successifs de la technologie (informatiquc, CD-ROM, ... ). 

L'analyse des documents recenses sur un sujet bien defini, parus cntre 1980 ct 1989, perm ct de presenter 
les caracteristiques des principales bibliographies courantes et bases de donnces utilisccs : 

- taux de recouvrement entre elles;
- taux de recuperation des references pertinentes;
- categories de documents regulierement passes au crible;
- qualite des index;
- rapidite de signalement des documents.

Current bibliographies and data bases for marine sciences 
Abstract 

Even at the end of the last century, initiatives were taken to facilitate access to oceanographic 
publications. Ever since - especially after the Second World War - bibliographical tools have never ceased to 
multiply and improve. 

Their evolution has accompanied the increasing number of documents devoted to the sciences and 
technology of the sea. Indeed, it has been dependent on the organization of research at national and international 
levels, of progress in documentation practices and the successive contributions of technology (computerization, 
CD-ROM, ... ).

A search for documents on a very specific subject, published between 1980 and 1989, has been analyzed
to reveal the characteristics of the main current bibliographies and data bases used : 

- coverage ratio,
- pertinency ratio,
- categories of documents regularly scanned,
- quality of contents lists,
- rapidity of the alerting service.

1 Par suite de circonstances independantes de notre volonte, le texte complet de cette communication ne pcut etre
inclus dans cc fascicule, et sera publie dans un prochain numero d'EURASL�C Newslett�r. . . 

Owing to unforeseen circumstances beyond our control, we regret that zt has been zmposszble to include the

full text of this paper here. It will appear in a EURASLIC Newsletter. 
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Datab�ses : developments in Europe concerning
marine data and information infrastructures 

Paul Geerders 
Kobaltpad 16, 3402 JL, ljsselstein, The Netherlands 

. A brief overv�ew is prov�ded of yresent developments in Europe aimed at setting up European 
infrastructures for manne data and mformat1on services. These exist already or arc being planned both within and 
outside the framework of current EC programmes. 

. Special at�ention is given t? the increasing use of electronic mail services in the European marine
sciences community and to the practical potential of such services for libraries and information centres. 

Finally, an attempt is made to place current European developments in marine data and information in a 
wider, global context. 

During the last decade, marine information received an increasing attention from a number 
of organisations, agencies and institutions, national, European and global. This is a direct result 
of the increasing awareness of the importance of the marine environment, for economic reasons 
(transport, fisheries and aquaculture, energy), for recreational purposes and as a key element in 
the world's climate. Also responsible management of the marine environment requires adequate 
access to marine information. 

Table 1 summarizes the various programmes directly or indirectly dealing with marine 
information in Europe and on a "global" scale. Table 2 presents a few currently operational 
national systems in the marine information field in Europe. 

At present, there is hardly any contact between the various programmes mentioned. In 
view of their apparently overlapping fields of activity, there is an urgent need for exchange of 
information between these activities. This could result in an improved co-ordination and 

·collaboration, thus avoiding duplicate work. 

The scientific community would also benefit from improved co-ordination : it is now 
"feeding" different systems with almost identical information, but using different procedures; it 
would in the future submit the information required only once. 

This development would also clearly serve the users of marine information in �urope, 
presently faced with a confusingly wide spectrum of services and products, based on different 
standards and procedures for quality assessment and access. 

EURASLIC once established, should make itself known to the various relevant 
programme organi�ers by providing information on its aims, views and activities. 

Another important aspect is the co-ordination on the national level betwe�n nation�! 
experts and representatives participating in one or s�veral of the programmes mentioned. �hrs 
should be a task for the participants in t_his meeu!1g, who could appr�ach the appropnate 
persons or bodies in their respective countnes for assistance and collaborauon. 
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Les bases de donnees : developpement en Europe des infrastructures 
concernant Jes donnees et )'information en sciences marines 

Resume 

Nous donnons ici un bref apcn;u du dcvcloppcment actuel d'infrastructures europeennes de services de 
donnccs ct d'information dans le domainc marin. Des realisations existent deja ou sont prevues tant dans le cadre 
de programmes communautaircs qu'au nivcau national. 

L'utilisation croissantc des services de courrier electronique par Jes chercheurs europeens en sciences 
marines ct l'intcret pratiquc de ces services pour Jes bibliothequcs et !es centres de documentation sont soulignes. 

Enfin, !cs dcvcloppcmcnts actuels, en Europe, en matiere de donnees et d'information en sciences marines, 
sont envisages dans un contexte plus large. 

Pendant la derniere decennie, les organismes et institutions, aux niveaux national, 
europeen et international, ont marque un interet de plus en plus grand pour !'information dans le 
domaine marin. C'est la le resultat d'une prise de conscience accrue de !'importance de 
l'environnement marin rant pour des raisons economiques (transport, pecheries et aquaculture, 
energie) que pour les loisirs et son impact sur le climat mondial. Une gestion responsable de 
l'environnement marin requiert un acces adequat a !'information. 

Le tableau I resume les differents programmes concernes directement ou indirectement, en 
Europe et dans le monde, par la diffusion de la documentation en sciences marines. Le tableau 
II presente certains reseaux nationaux actuellement operationnels en Europe. 

11 n'existe actuellement presque aucun contact entre les differents programmes cites. 
Pourtant, dans la mesure ou leurs champs d'activites paraissent se chevaucher, il serait urgent 
qu'ils procedent a un echange d'informations. Ceci resulterait en une collaboration et une 
coordination meilleure eviterait ainsi un double emploi. 

Les scientifiques auraient tout a gagner d'une telle coordination. Ils re�oivent a present, 
) en interrogeant divers systemes, des informations presque identiques. Une procedure differente 

leur fournirait a l'avenir !'information requise en une seule fois. 11 est evident qu'une telle 
evolution rendrait service aux scientifiques, confrontes actuellement a un large eventail de 
services et de produits bases sur differents standards et procedures compliquant la qualite de 
!'evaluation et l'acces a ces donnees. 

L'EURASLIC,une fois reconnue, devrait se faire connaitre aupres de tous les serveurs de 
documentation marine en exposant ses objectifs, ses orientation et ses activites. 

Un autre aspec_t ill?-portant de son role serait d'assurer, a l'interieur de chaque pays
membre, u�e coordmat10_n ent�e les experts et les participants a ces programmes de 
documentau�n. 11 nous rev1endra1t de prendre contact, chacun dans son propre pays, avec les 
personnes qm en sont responsables. 
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Name (field �rk] address 
AESTM [Europe, marine science and technology] 351, Cours de la Liberation, 33405 

Talence -France 

CEDOFOP [EC, general training] Bundesallee 22, D-100 Berlin 15 - FRG 

CIESM [marine science, Mediterranean Sea] 16, Boulevard de Suisse, MC 98030- Monaco 

CODATA [UN, global, general information] 51, Bid. de Montmorency, 75016 Paris - France 

CORINE [EC, environment] DG XI, 200, Rue de Ia Loi, B-1049 Brussels - Belgium 

COSINE [EC, computer networks] DG XIII, 200, Rue de la Loi, B-1049 Brussels -Belgium 

ESA [Europe, general Remote Sensing] 8-10 Rue Mario Nikis, 75738 Paris -France 

EURASLIC [Europe, marine and freshwater libraries and information centres] c/o A. Varley 
PML, Citadel Hill, Plymouth PU 2PB -UK 

EUROMAR [EC, marine technology] P.O Box 120161, D-2850 Bremerhaven - FRG 

EUSIDIC [Europe, general information] 9A High Stre-et, Caine, Wiltshire SNll OBS, UK 

FID [global, general information] P.O Box 90402, 2509 LK The Hague, The Netherlands 

IAMSLIC [global, marine libraries and informaticn centres] Ms. Kay Hale, Univ. of Miami, 
4600 Rickenbacker Causeway, Miami FL 3Jl49, USA 

ICES [Baltic, North Sea, Northern Atlantic, marine science, environmental information] 
Palaegade 2-4, DK-1261 Copenhagen K - Denmark 

IOC/IODE [global, intergovernmental, marine science, marine information and data, 
training] 7, Place de Fontenoy, F-75700 Paris - France 

European library programme [EC, libraries] Mrs. A. Iljon, CEC-DG XIII-B, JMO B4/013, L-
2920 - Luxembourg 

MAST [EC, marine science and technology] DG XII, 200, Rue de la Loi, B-1049 - Brussels 
-Belgium

MEDSPA [EC, Mediterranean environment] DG XI, 200, Rue de la Loi, B-1049 -Brussels­
Belgium 

North Sea Task Force [governments, North Sea, environment] New Court 48 Carey Street, 
London WC2 A2JE - UK 

SIGLE [EC, grey literature] British Library, 2 Sheraton St;eet, London WlV 4BH - UK •or• 
Fachinformat ions Zent rum, r.o I3ox 24(,5 D-7500 Karlsruhe - rRG 

Table 1 _ European and gl oba l activities/programmes/organisations relevant

to marine information and data. � 71 . ,-P. .,,....,,,.,_,. t 7--

- Aci;i»ites/pKtJmmnes/orga:rrisrzes COn.ceY'l7ES [XIX' i, 1,nJ OmuvWn e �

don:nees en sciences rra:ri,nes. 

MARIS [Marine Information Service], P.O.Box 5807, 2280 HV Rijswijk ZH, The Nether­
lands 

MUDAB [Meeres Umwelt Datenbank, marine environment], c/o D.H.I., Bernhard Nocht­

strasse 78, D-2000 Hamburg 36 - FRG 

Swedish Water Archive [marine and freshwater information and data] S.M.H.I., P.O. Box

2212 403 14 Gothenburg - Sweden ' 
t' I marine science documentation networks in Europe.

Table 2 - Some na �ona .,..,,.,.,..,,,..,,,"" de r:kxMrentation en sc:iences rra:tines en Euror;e.
Qµe],quEs mseaux navlA.JIILJMw 

--------
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The GLOBEFISH Databank 

Jean Collins 
North Sea Centre, Library, P.O. Box 93, 9850 Hirtslza/s, Denmark 

Abstract 

. The GL<?BE�I�I:I Databank is part of the FAO Fish Marketing Information System produced by FAQ's
Fishery Industries D1v1smn. 

The purpose of GLOBEFISH is : 
· to supply the fishery industry and governments in both developed and developing countries worldwide
with up_-to-date mar��t information on medium to long term developments;
- to satisfy the spec1f1c needs of developing countries which try to use resources in their EEZs to the
maximum benefit of their economics;
- to assist i�porting _developi_ng countries to minimize valuable foreign exchange spending;
- to centralize the mformat1on supply of the FAO Fish Marketing Information System (Infopcsca
Infofish, Infopeche, Infosamak, GLOBEFISH).

The contents and coveqige of the �tabank and a summary of its use at the North Sea Centre arc presented. 

The GLOBEFISH Databank is one of the five products of the GLOBEFISH network. 
The other products are GLOBEFISH publications, information packages, research programmes 
and international conferences. 

The databank is available online via BRS and has full text information covering news 
items and statistical tables. The information is available online to member countries, and 
printouts are available to anyone upon request, provided they cover any costs involved. 

The features of GLOBEFISH which we at the North Sea Centre find particularly useful 
are : unique information ; news items and reports supplied by the network, not available 
elsewhere ; currency ; what is happening in 1990 ; statistics difficult to find elsewhere and in ,.
a format which can subsequently be manipulated. 

My reasons for wanting to talk to this meeting about GLOBEFISH are twofold. The first 
relates to the relative isolation of fisheries libraries. We need this kind of forum to be able to 
discuss our ideas and problems, not only of finding information but also some of the conflicts 
which occasionally arise in our role as information suppliers. My role has some peculiar 
aspects inasmuch as the North Sea Centre houses several institutions with fisheries biologists, 
catch technologists, fish processors and the fishing industry. 

I shall take a hypothetical case to illustrate what I mean. A fisheries biologist is involv­
ed in a study of the fishery resources, especially hake, off Namibia. We carry out a search in
ASFA and find some interesting references - including, say, a publication from 1987 based
on fishery surveys carried out in 1984-1985. Shortly afterwards someone from the fishing
industry comes in for information as he has heard that Namibia has «potential». A fishery

survey from 1984 is not so interesting for this user, he wants to.know wh�t is harpe�ing now,

at the latest in 1989. So we make a search in GLOBEFISH and fmd some mterestmg items. 

At this point I ask myself why FAO has provided me wit? ��o databases to cater for

the needs of two different interest groups - when surely the act1v1t1es of each group has an

effect on the other. Is it perhaps because the two int�rest woups _themselves do not commun!­

cate with each other ? Am I as a librarian perhaps remforcmg this apparent lack of communi­

cation by providing ASFA searches for biologists and GLOBEFISH searches for industry?

I would very much appreciate some discussion with my colleagues who have the same

dilemma. 
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To continue with my hypothetical case let us look at the sample GLOBEFISH record 
(Fig. 1): this record relates to a pending agreement between the EEC (DG XIV - the Fish­
eries Directorate) and Namibia to allow EEC vessels to fish up to 100,000 M.T. of hake per 
year. My fisheries biologist may just be working on a project financed by the EEC (DG VIII: 
the Development Directorate, which amongst other things provides aid to the fishery sector 
in developing countries). My next question is, how well does DG VIII communicate with 
DG XIV and vice versa ? Do I say to the fisheries biologist - please publish the results of 
your study quickly, otherwise we, in Europe, will have eaten a large part of the resource? 

Of course I am provoking the debate. FAO and the EEC are not different from other 
organizations having several divisions with different interests. What I am sure about is the 
fact that the more difficulties encountered in North Sea Fisheries, the more European vessels 
sail in foreign waters and the greater the demand for information from GLOBEFISH. So in my 
job GLOBEFISH is a valuable source of information and increasingly so. 

My second reason for wanting to talk about GLOBEFISH is more conventionally 
« information » orientated. Having assumed that there will be few, if any, online users of the 
GLOBEFISH databank at the meeting, I want to encourage more professional users. We as a 
group should also have an influence on the contents, coverage and availability of the data­
bank. 

The rest of my paper is a series of charts and tables, supplied by the Fishery Industries 
Division of FAQ. They provide a useful analysis of the size, coverage related to geographical 
area, commodity and sub-sector and contents by type of information - either news items or 
statistical tables. These are mainly self-explanatory but I will try to answer any questions. 

QUESTIONS 

1. Why is GLOBEFISH only available on BRS when this is not a very common host for
European users ?

JC. I am not able to supply an answer as I am not familiar with the agreements made by FAO 
and online hosts. For myself, and most online users I know, BRS would not be an obvious 
choice. 

2. Are the statistics from GLOBEFISH used to produce the printed FAO Yearbook of
Fishery Statistics ?

JC. To my knowledge it is the other way round. The Fishery Information, Data and Statistics 
Service, who produce the FISHDAB data base, and also the Yearbooks, make available 
their statistical data to GLOBEFISH. An advantage with GLOBEFISH is that some of the 
data are available online prior to the printed Yearbooks. 

3. Is one always certain to retrieve the most recent statistical table available ?

JC. Yes, because the regular tables are updated in a single record. The drawback is that one 
cannot �sk for a specific year or series of years. If the table commences with, say, 1985,
one retneves 1985 and up to the most recent available which could be 1989, but equally 
could be 1987. If the statistics are monthly, then this often involves the retrieval of a very 
long record before actually getting to the most recent information which is required. 
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Resume 
La banque de donnees Globefish 

,. La ?anque de donn�es Gl�befish �ait panic �u. �AO Fish Marketing Infonnation System (systcme FAOd mformatmn �ur Je marche du po1sson) gere par la d1v1s1on des Industries de la Peche de la FAOLes obJcct1fs de Globcfish sont : 
• d� fournir a l'ind�strie d� la pechc ct aux gouvcmcmcnts des pays dcveloppcs ct en voic dedcvcl�p!X?ment lcs m_format1�n.s les plus rcccntcs sur revolution du marchc a moyen ct a long terme; - de satisfa1�e !cs.besoms spec1f1ques des pays en voic de dcvcloppcmcnt qui s'cfforccnt de tirer le plus

��d paru possible �es ressources de !cur zone economique;
- d aider les :pays en �me de d�veloppem�nt, importateurs, a rcduire Icurs dcpcnscs en devises; - de centraliser !es mformat1ons foum1es par le FAO Fish Marketing Infonnation System (InfopcscaInfofish, Infopeche, lnfosomak, Globcfish).
Le contcnu de_I� b�que de donnees Globefish, ainsi que Jes domaincs couvcrts, sont prcscntcs ici avcc unbref apcr9u de son uuhsauon au North Sea Centre. 

L_a banque de donnees Globefish est l'un des cinq services rendus par le reseau
Globef1sh; les autres sont les publications, les dossiers d'information, les programmes de 
recherche et les conferences intemationales. 

La banque de donnees est accessible par BRS et contient toutes les informations et les 
statistiq�es rec�ntes. La documentation est foumie en ligne aux adherents des differents pays, et 
des sorties pap1er sont envoyees sur demande contre participation aux frais. 

Au Centre, nous apprecions tout particulierement Globefish car on y trouve par le reseau 
les toutes d�rnieres informations ou la litterature grise (rapports intemes, etc.) que l'on ne 
trouve pas ailleurs: les taux de change, les activites en cours, les statistiques peu accessibles et 
dans un format facile a exploiter par la suite. 

Deux raisons m'ont incitee a vous parler de Globefish au cours de cette reunion. La 
premiere, c'est le relatif isolement des bibliotheques consacrees aux peches. Nous avons besoin 
du genre de forum que nous trouvons aupres de l'EURASLIC pour aborder nos problemes, 
non seulement en ce qui concerne la recherche de !'information mais aussi les dilemmes que 
nous rencontrons en tant que pourvoyeurs d'information. Mon travail presente quelques 
particularites dans la mesure ou, le North Sea Center abritant plusieurs institutions ou travaillent 
des halieutes, des techniciens et industriels de la peche et du conditionnement du poisson, man 
role est de repondre a des demandes tres specifiques. 

Je prendrai un exemple pour illustrer mon propos. Supposons qu'un biologiste ait 
entrepris une recherche sur les ressources de la peche, surtout en fletan, au large de la 
Namibie. Nous commen<;ons par consulter ASFA, ou nous trouvons des references 
interessantes parmi lesquelles une publication de 1987 basee sur des etudes faites en 1984-
1985. Un peu plus tard quelqu'un de l'industrie des peches vient chercher des renseignements 
sur la Namibie car ii a appris que ce pays a un "potentiel". Un rapport de 1984 sur les peches ne 
l'interesse guere, il veut savoir ce qu'il s'y passe actuellement, au plus tard en 1989. Nous 
interrogeons alors Globefish qui nous fournit quelques renseignement interessants. 

Je me demande alors pourquoi la FAO m'a foumi deux bases de donnees pou: repondre 
aux· besoins de deux secteurs aux interets differents, alors que, sans aucun doute, Ils ont des 
activites complementaires. Peut-etre est-ce parce que ces deux secteurs ne communiquent pas 
entre eux. En tant que bibliothecaire, ne sui.s-je �as coupable de contribu.er ace �livage

1 
appare�t 

en offrant des informations ASFA aux b1olog1stes et Globefish aux mdustnels ? J a1mera1s 
discuter de ce probleme avec mes collegues qui se _trouv�nt dev�nt 

1
le �e1;1e dilemme. P�m� 

illustrer man exemple, regardons le rapport Globef1sh (Fig. 1) : 11 s agit d un accord proJete 
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entre la CEE (DGXIV-Direction des peches) et la Namibie en vue de donnei: aux ?avires d� la 
CEE le droit de pecher jusqu'a 100 000 tonnes de fletans par an. Mon biologiste tr.availle
justement sur un projet finance par la CEE (DGVIII-Direction du developpement) qm, entre 
autres, aide le secteur de la peche dans les pays en voie. de developpe��nt. On �eut se
demander si la DGVIII communique avec la DGXIV et vice-versa ? D01s-Je conserller au 
biologiste de publier rapidement Ies resultats de son etude avant que les Europeens n'aient 
mange la plus grande partie de cette ressource ? 

N aturellement, la polemique que je souleve existe ailleurs. La FAO et la CEE ne sont pas 
seules a avoir plusieurs departements aux interets differents. Je suis neanmoins convaincue que 
plus Ies peches seront difficiles dans Ia mer du Nord, plus les navires europeens opereront dans 
d'autres zones, et plus la demande d'inforrnations aupres de Globefish sera grande. Globefish 
est done pour nous une source precieuse d'informations et le sera de plus en plus. 

La deuxieme raison qui m'a incitee a vous parler de Globefish concerne davantage 
!'information proprement dite. Je pense qu'il y a  peu d'utilisateurs de Globefish parrni vous et 
je voudrais vous encourager a vous y abonner. En tant que groupe de bibliothecaires en 
sciences marines, nous avons aussi a exercer une influence sur le contenu de cette banque de 
donnees ainsi que sur les moyens d'y acceder. 

Je termine mon expose par une serie de tableaux foumis par la Division des industries des 
peches de la FAO. Ils presentent des donnees utiles sur les zones geographiques exploitees, la 
nature des especes pechees et les differents types d'informations proposes : nouvelles ou 
statistiques. Ces tableaux sent assez clairs, mais je suis toute disposee a repondre a vos 
questions. 

QUESTIONS 

1. Pourquoi Globefish n'est-il accessible que par BRS qui n'est pas tres repandu en
Europe?

J.C. Je ne peux pas vous repondre, car je ne connais pas bien les accords signes entre la
F�� et les centres en ligne. Quant a moi, et ceci est vrai pour la plupart des 
utrhsateurs que je connais, le BRS ne serait pas un choix evident. 

2. Est-ce que l'Annuaire des Peches publie par la FAO comprend les statistiques de
Globefish?

J.C. C'est !'inverse a ma connaissance. Le service de l'lnforrnation, des Donnees et des
Statistiques des Peches, qui produit la base de donnees FISHDAB, ainsi que les 
�nnuaires, fournit ses do�nees st�tistiques a �lobefish. Globefish presente 
1 avantage de rendre accessible en hgne un certam nombre de donnees avant la 
publication des Annuaires. 

3. Peut-on etre sfir que les tables de statistiques accessibles sont les plus recentes ?

J.C. Oui, car les tables sont regulierement mises a jour et publiees dans un seul
document. L'inconvenient est qu'on ne peut demander une seule annee ou une serie 
d'��nees specifi�ues. �i la table �ommence, par exemple, a 1985, les statistiques 
defilent de 1985 Jusqu aux plus recentes, mettons 1989, mais elles pourraient aussi 
dat�r ,de 1987. Si les statistiques sont publiees mensuellement, on est souvent
o?hge de co�pulser un long document avant d'obtenir les informations les plus 
recentes que 1 on recherche. 
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CO NAMIBIA. AFRICA. EEC. EUROPE. SPAIN. PORTIJGAL 
DT 19890706. 
SO EUROFISH-19890706. 
IN NAMIBIA TO BARGAIN HAKE FOR SECOND BIGGEST EEC FISH TREATY 

EVER : a catch of over 200,000 MT of high-quality hake worth at least ECU 200 
mn half caught by Iberian vessels is annually declared in waters around Namibia, 
although the catch was nearly twice that a few years ago. SWAPO, the major poli­
tical force contesting UN-supervised elections there in Nov. 1989, on 2 July 1989 
announced that a 200-mile zone with fishery fees and tough new controls was a 
major plank in its manifesto. Namibia would be in a position to negotiate a major 
agreement from the EEC if it permitted Spanish and Portuguese vessels to 
maintain their fishing in this hake-rich waters. Official sources in Brussels said 
that a future bilateral EEC-Namibia deal would be second only to the historic 
70 mn ECU-a-year treaty negotiated by Morocco, though with EEC vessels 
catching nearer ECU 100 mn/year (GBS 70 mn) of hake based on producer prices, 
even this estimate is uncertain. Scientific expertise and equipment would be a 
major part of any deal. But the scenario nevertheless exists that Namibia could 
shop around if the EEC price and technical back-up were not right. Political rather 
than economic considerations may influence the future government's decision, but 
SWAPO has so far adopted a hard-headed pragmatic line. Until a Namibian 
Government is established, however, no one really knows what will happen. 

END OF REQUEST 
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ASF A/ ASFIS developments 

. Allen Varley 
. Plymouth �anne �ratory and Marine Biological Association, Library and Informatwn Services, Citadel Hill, Plymouth PU 2PB, United Kingdom

Abstract 

. T?e Aquatic Sci�n�e� and Fisheries Information System (ASFIS) is the cooperative international 
mformat1on �ystem th�t �s JOmtly sponsored by �e Food_and AWiculture Organisation, the Intergovernmental
Oceanographic Co.mm1ss1on of Unesco and the Umted Nations Office of Ocean Affairs and the Law of the Sea. It 
has .�n . developmg for almost twenty years and operational for fifteen years with the support and active 
partic1pation of a number of governments of UN members states, including European countries and in that time 
has recei".ed recognition for its infon:nation pr�uc� and services. The aim is by cooperative eff�rt to accomplish 
what no single country, agency or pnvate organ1sat1on could achieve. 

Most of you are familiar with the system ASFA/ASFIS, so I will not discuss the 
background, but will deal only with current and possible future developments. 

Products and services 

Aquatic Sciences and Fisheries Abstracts (ASFA) - available as a printed journal, an 
online database, and a compact disc database. 

Current awareness publications : Marine Science Contents Tables (MSCT) ; Fresh­
water and Aquaculture Contents Tables (FACT). 

Directories and Registers: International Directory of Marine Scientists; Regional 
directories compiled with the United Nations Environment Programme; ASFIS Meetings 
Register. 

System tools : ASFIS Thesaurus ; ASFIS Geographic Authority List ; ASFIS 
Subject Categories, and similar guides and manuals used not only in the preparation of 
ASF A and ASFIS products, but also of value in the general organization of aquatic libraries 
and information services. 

Current and future developments 

ASFIS is seeking to involve more countries and more regions and a strategy of decen­
tralisation and regionalisation is being adopted. The latest country to become formally 
associated with ASFIS is India, with the National Institute of Oceanography, Goa, now 
providing input for ASF A. 

By international standards ASFIS is a relatively cheap system; nevertheless ASFA 
suffered in 1987 and 1988, when the number of abstracts published annually dropped by 
about 25 % due to financial and other factors. The aim is to publish about 32,000 abstracts a 
year, but in those years backlogs of input were accumulated by the publisher. The problems 
have been resolved. The backlog is being eliminated, and this year, 1990, some 36,000 

papers will be processed. 

ASFIS is not just ASFA, and projects in developing regions and developing cou�tries
use ASFIS methodology in their information _network�. Gene�ally the�e ne�works aim to
capture local information and to provide local mformation services, while bemg capable of 
transferring appropriate bibliographic records to the international ASFIS system. 
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This de elopment has come at a time when we no longer must depend on large, expen­
sive mainframe computers. Toe availability of microcomputers and suitable bibliographic 
software such as Unesco's CDS/ISIS makes it possible to capture and record information in 
local databases. By ensuring that the bibliographic records conform in structure to interna­
tional standards, appropriate records, or sections of the database, can be transferred regularly 
to ASFIS for inclusion in the international system. Similarly, records can be downloaded 
from the ASFA database if required, and transferred into local databases. 

Services based on local databases plus the ASFA Compact Disc are now standard 
elements of regional and national systems, and have led to the concept known as "ASFIS­
PC". This is envisaged as a microcomputer package which includes personal computer, a CD 
reader, CDS/ISIS bibliographic software installed with suitable structures and formats, toge­
ther with a printer and word processing or possibly desktop publishing software. This enables 
anyone with basic keyboarding skills and minimum computer literacy to produce databases, 
directories and other information products. Freedom from the costs of mainframe computers, 
requiring special environments, special maintenance and specialist personnel, and from 
online systems requiring expensive telecommunications links, have revolutionized informa­
tion work, not only in developing countries but also for all of us. The ASFIS strategy is to 
recommend the use of the Unesco CDS/ISIS bibliographic software, which is very powerful 
and widely used, especially in developing countries. 

One element missing is an adequate document delivery system. Document delivery 
remains a major problem in many parts of the world, and not just in developing countries. 
Groups such as ours spend a great deal of time in discussing the problem, but it is a general 
problem in science, and is certainly not limited to aquatic sciences; the problem is mainly 
one of cost. The building up of local capabilities, with collections of the major books and 
journals being held nationally or regionally, is the only real solution. 

A few years ago an ASFIS concept was to compile a bibliography of key books and 
journal articles in our subject area, and perhaps make available copies of the documents on 
microfiche. Today's suggestion is to use Compact Disc technology. An aquatic library on 
disc, or on a series of discs is a real possibility - given funding. A possible project for our 
European group would be to compile a directory or guide to the aquatic sciences core litera­
ture - the key monographs, textbooks directories and periodicals in our subject area. Another 
would be to work towards a more coordinated European input to ASF A, ensuring that all 
relevant European publications, particularly the "grey" and report literature was abstracted 
and included in the database. 

. A maj�r requirement is the very re�l need for reviews, summaries and analyses of the 
literature. It IS all .very well to produce a hst of 10,000 references on, say, the Mediterranean,
or to tell an �nqmrer .that there are 2,000 papers on North s,a pollution, or 2,000 on mussel
�ultu�e: The mformation.needs to be summa�ized, wi�h the key papers and the key data being
Identified and made ava�lable. �e mas� of mformation and data available today, and being 
produced today, makes It more Imperative than ever to produce information and data sum­
maries, reviews and inventories. 

Finally, training : ASFIS has made efforts to train both users and information 
professiona�s, and to reco�mend standard� for information handling which can be applied 
locally, nat10nally and regionally, and which conform to international practice. A training 
strategy is evolving, but of course depends on funding . 

. ASFIS is a cooperative system ; it is your system, intended to respond to your
reqmrements, and seeks your support, encouragement and participation. 

v 
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Resume 
ASF Al AS FIS : leur evolution 

. �e systeme ?'information sur !es Scienc�s �quatiques et Jes Peches (ASFIS) est un systeme coopcratifmtematwnal, p�rune ?ar la F.A.O., la Comm1ss1on oceanographique inter-gouvemementale de l'Une co leBurea� des Natio�s-Ui:iies pour !es Oceans �t le droit de la Mer. II existe depuis pres de vingt ans et est dev�nu
ope�atio

_
nne! depms qumze ans, ave� le soutJen et l'�c.tive participation d'un certain nombre de pays membres desNation� Umes, dont I� pays europeens. II est apprec1e pour sa documentation et ses services. Son objectif est de Pll!"emr, au 1!1oyen d un effo� de cooperation intemationale, a ce qu'aucun pays, organisme ou organisation pnvee ne serrut capable de realiser separement 

L� plup� d'entre vous co�n�Jsent si bien le systeme ASFA/ASFIS que je ne reviendrai
pas sur 1 acqms, et me contenterru d evoquer son evolution actuelle et a venir. 

Produits et services 

• Aquatic _Science_s an1 Ffsher�es Abstracts (ASFA) : cette base de donnees est disponible sous
forme de Journal unpnme, en hgne ou sur disque compact.

• Bulletins signaletiques de l'actualite de la litterature: Marine Science Contents Table (MSCT)·
Freshwater and Aquaculture Contents Tables (FACT).

• Repertoires et index : International Directory of Marine Scientists; repertoires regionaux
prepares dans le cadre du Programme des Nations-Unies pour !'Environnement" ASFIS
Meetings Register.

• Manuels et guides des systemes : ASFIS Thesaurus; ASFIS Geographic Authority List;
ASFIS Subject Categories, et autres guides et manuels utilises non seulement pour la
preparation des produits ASFA et ASFIS, mais qui peuvent egalement aider a }'organisation
generale des bibliotheques et des centres d'information en sciences aquatiques.

Evolution actuelle et perspectives d'avenir 

L'ASFIS cherche a attirer la participation de plus en plus de pays et de regions en 
adoptant une strategie de decentralisation et de regionalisation. Le dernier pays a s'etre associe 
officiellement a l'ASFIS est l'Inde. L'Institut national d'oceanographie de Goa fournit 
maintenant des donnees a l'ASFA. 

Par rapport aux normes intemationales, l'ASFIS est un systeme relativement peu 
onereux. Neanmoins, l'ASFA a connu des revers en 1987 et 1988, le nombre des resumes 
publies annuellement ayant diminue de 25 %, notamment pour des raisons financieres. 
L'objectif est de sortir chaque annee environ 32 000 resumes mais, pendant les annees 
difficiles, l'editeur a accumule un grand retard. Depuis, les problemes ont ete resolus, le temps 
rattrape, et en 1990 quelque 36 000 documents seront traites. 

L'ASFA n'est pas !'unique activite de l'ASFIS : plusieurs, regions _et pays �n voie de
developpement utilisent la methodologie de l'ASFIS pour leurs reseaux d'mformation. Le but 
est, en general, de collecter et de fournir des info,rmat�ons loc_ales, de mettre en J?l�ce des
services d'information, et de transmettre au systeme mternat10nal ASFIS des references 
bibliographiques pertinentes. 

Cette evolution se produit a un moment ou_il ne faut plus depen.ru:e de �a�des cen�ales
informatiques trop cofiteuses. Les micro-ordmateurs et des 10�1�1�1,s b1bhograph1ques
appropries, tels que le CDS/ISIS de l'Unesco, offrent la poss1b1hte de rassembler et 

s 
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d'enree:istrer !'information dans des bases de donnees locales. Dans la mesure ou les references 
bibliographiques sont redigees conformement aux �ormes inte:riatio�ale�: des inf�rn::1ations, ou
toute une section de la base de donnees, peuvent etre transm1ses reguherement a 1 ASFIS en 
vue d'etre prises en compte dans ce systeme international. De meme, on peut, sur demande, 
decharger certaines entrees de la base de l'ASFA pour !es transferer dans d'autres bases de 
donnees locales. 

Les services fonctionnant a partir de bases de donnees loca;es et l'util!sation ,ct� disques
compacts de l'ASFA sont maintenant des elements standards au sem des sys!emes re_g1onaux e! 
nationaux et ont abouti au "ASFIS-PC". Celui-ci consiste en un ensemble m1cro-ordmateur qm 
comprend l'ordinateur personnel, un lecteur de disque compact, un logiciel bibliographique 
CDS/ISIS programme avec des structures et des formats appropries, une impriman_te et d'autre�
logiciels de traitement de texte, ou eventuellement de publication assistee par ?rdmate�r. Cec1 
permet a tous ceux qui ont un minimum d'experience du clavier et du langage mformauque de 
creer des bases de donnees, des repertoires ou tout autre documentation. On ne depend plus des 
centrales sophistiquees, couteuses, exigeant une installation speciale, une maintenance et un 
personnel specialise, ni de systemes en ligne lies a des reseaux de telecommunication egalement 
couteux. C'est une revolution dans l'informatique dont beneficient non seulement les pays en 
voie de developpement, mais aussi tous !es autres pays. La strategie de l'ASFIS est de 
recommander !'utilisation du logiciel bibliographique CDS/ISIS, tres performant et largement 
repandu, en particulier dans les pays en voie de developpement. 

11 nous manque encore un element : un systeme adequat de diffusion des documents. Ceci 
reste un probleme majeur dans la plupart des pays et pas seulement dans les pays en voie de 
developpement et il n'est pas limite au domaine aquatique car il interesse toute la communaute 
scientifique; on en discute beaucoup dans des colloques comme le notre. La difficulte majeure 
est d'ordre economique. La seule solution est de constituer des collections des principaux livres 
et periodiques au niveau local et de les rendre accessibles aux niveaux national ou regional. 

L'ASFIS a forme, il y a quelques annees, le projet d'etablir une bibliographie de taus les 
livres et articles de revue indispensables, publies dans le domaine des sciences aquatiques, qui 
seraient disponibles sur microfiches. On pourrait la realiser aujourd'hui avec la technique du 
disque compact. Une bibliotheque specialisee dans les sciences aquatiques sur disque, ou sur 
une serie de disques, serait accessible - moyennant finances. 11 serait interessant pour notre 
groupe europeen de preparer un repertoire ou un guide de la litterature de base en sciences 
aquatiques : monographies, manuels et periodiques. Un autre projet consisterait a mieux 
coordonner, au niveau europeen, nos contributions a l'ASFA, en veillant ace que toutes les 
publications importantes, en particulier la litterature grise et les rapports internes, soient 
resumes et inclus dans la base de donnees. 

11 est indispensable de controler le flot incessant des publications qui sortent aujourd'hui 
si on veut !'exploiter efficacement. 11 ne suffit pas de produire une liste de quelque 10 000 
references sur - disons - la Mediterranee, ou de signaler a un chercheur que 2 000 documents 
ont paru sur la pollution en mer du Nord ou qu'il y en a 2 000 autres sur la culture de la moule. 
L'information doit etre resumee apres avoir identifie les articles et les donnees pour les rendre 
accessibles. 

Enfin, l'ASFIS s'efforce de former les utilisateurs et les professionnels de !'information 
et �e recAommander des normes your !e traite!llent au niveau l�c�l, national, ou regional qui
do1vent etre conformes aux prauques mternauonales. Une strateg1e de formation est en cours 
d'elaboration mais depend naturellement des moyens financiers dont nous disposons. 

L'ASF�S est u� systeme cooperatif; c'est votre systeme, con9u pour repondre a vos 
demandes et 11 a besom de votre souuen, de votre encouragement et de votre participation. 
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A VISIOil realised : 
the National Environmental Research Institute at the 

Fresh,vater Centre in Silkeborg 

. 1:,ilian Mex-J0rgensen 
Library of Natwnal Environmental Research Institute 

Division of Freshwater Ecology and Terrestrial Ecology, Lysbrogade 52, DK-8600 Silkeborg. Denmark

Abstract 

The vision of a Danish Freshwater Centre - a unique feature in Europe - is about to be realised. It will be 
open to the public in autumn 1991. 

The Freshwater Centre will consist of a science park where freshwater research and science arc in close 
contact with private companies and consultants. In addition a unique freshwater aquarium and museum will be 
established. 

The National Environmental Research Institute (NERI) is a research body attached to the Danish Ministry 
of the Environment. It has seven divisions, two of which - the Division of Freshwater Ecology and the Division 
of Terrestrial Ecology - will be the main research institutions at the Freshwater Centre. 

The research library will be situated in the NERI building and will be incorporated in the present NERI 
library (Division of Freshwater Ecology and Division of Terrestrial Ecology) and the Inland Fisheries 
Laboratory. The library will be open to the public. Above all, private organisations and consultants, as well of 
course as everyone working at the Centre, are expected to make use of the information services provided by the 
research library. 

The library covers all subjects concerning the various aspects of lakes, streams, rivers, estuaries and 
wetlands, and also terrestrial ecology. 

Introduction 

The vision of a Freshwater Centre in Silkeborg emerged only five years ago, and is 
now about to be realised. At present fourteen people are working at top speed to establish the 
Freshwater Centre in Silkeborg in the Lake District of Jutland. The Centre is situated in old 
and very beautiful buildings. A hundred year old paddle steamer will call at a pier in the park 
during the summer. 

The Freshwater Centre is the first of its kind in Europe. It was officially opened in May 
1989 by the President of the European Parliament, Lord Henry Plumb. It will be open to the 
public in the autumn of 1991. 

The main part of the Freshwater Centre will be established in new buildings. The first 
buildings to be built are those of the National Environmental Research Institute and 
construction will begin in July 1990. 

The Danish Freshwater Centre will be a Science Park. The idea is that research and 
science should be in close contact with companies and consultants. The different units of the 
Centre are administratively and economically independent of each other. 

The basis of the Science Park will be : 

Research, including the research library 

Private organisations and companies 

Freshwater Aquarium and Freshwater Museum

Common facilities e.g. exhibition facilities, conference rooms, restaurant, etc.
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· h d t hing the presence of differentThe combination of environmental researc an eac ' 
f" . 1 11 · · · · 1 bl lt hich will be bene 1cm to us a , compames and oroamsations will produce va ua e resu s w . . • 0 • • 

t "th 1"ch ammal and plant hfe. as clean water 1s essential for a healthy env1ronmen w1 r 

The National EnYironmcntal Research Institute at the Freshwater Centre 
The nucleus of the environmental research at the Centre will_ be t�o divisions of the

National Environmental Research Institute (NERI). NERI was established m Januarr 1989 as 
a result of the reorganisation of environmental research in the Ministry of the Envuonment. 
The aim of NERI is to improve and integrate environmental research. 

NERI has seven research divisions : 
Freshwater ecology 
Terrestrial ecology 
Wildlife ecology 
Marine ecology and microbiology 
Environmental chemistry 
Emissions and air pollution 
Policy analysis 

This model is expected to be followed by other countries. Aquatic r�search does not 
make sense if air pollution or terrestrial ecology, for example, are not considered. The new 
institution will consequently strengthen the integration of environmental research both 
nationally and internationally. 

The two divisions situated at the Freshwater Centre in Silkeborg will be the Division of 
Freshwater Ecology and the Division of Terrestrial Ecology. Whereas the Division of 
Terrestrial Ecology is relatively new, the Division of Freshwater Ecology was established in 
Silkeborg in 1976. One of the reasons for choosing Silkeborg was its unique environment 
with a multitude of streams and lakes in the Danish Lake District. 

Denmark has a long tradition of freshwater research, longer than most other countries. 
The Danish scientific pioneer, Wesenberg-Lund, was in fact one of the founders of modem 
freshwater research. Another scientific freshwater pioneer, Gunnar Nygaard, introduced the 
lakes around Silkeborg into international freshwater literature. It is the intention of NERI to 
maintain Danish freshwater research at an internationally high level at the Freshwater Centre. 

The future will show how many other research institutions will move into the Fresh­
water Centre. There is no doubt that it will be a centre for the creation of environmental 
expertise. 

Private Organisations, Consultants and Companies 
At present two private companies have moved into the Centre, one of which is dealingwith microscopes. Several companies and consultants dealing with the development ofenvironmental technology, equipment for monitoring environmental contamination, etc.,have shown serious interest and are expected to move in within the next year. Foreigncompanies are welcome too. 

Freshwater Aquarium and Freshwater Museum 
The Freshwater �useum and Freshwater Aquarium are very ambitious projects. Theyare supposed to be nothmg less than the very best and an interesting tourist attraction.
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�ere will be several levels so that it will be possible to study life conditions in a 
streai:n. m real. water from the source through a lake until the outlet into the sea. In this way
the v1�1tors will be _able to study freshwater fish, mammals, reptiles, insects, plants and birds
in their natural envuonment. 

If someone knows« the next best» aquarium in the world, please let me know. 

The Research Library. 

The library and documentation unit will have a very important function at the Centre 
and will be located in the new building of NERI which will be ready in autumn 1991.

The present research library is in fact two libraries in one : 
- the NERI library, Ministry of the Environment
- the Inland Fisheries Laboratory library, Ministry of Fisheries.

To cover the main research fields the library contains literature dealing with all aspects 
of lakes, streams, estuaries and wetlands and terrestrial ecology. 

It will be open to the public and will be situated near the entrance. The Centre Library 
will have at least two new groups of users - private organisations/consultants and participants 
in courses, bringing new challenges to the librarian. To work in a library of this unique 
Freshwater Centre, we must be prepared for almost anything. 

When the Freshwater Centre, including the aquarium and museum, has been esta­
blished in autumn 1992, it might be opportune to arrange a future EURASLIC conference in 
Silkeborg. 

NERI is still a recent institution and therefore the final library structure for the three 
different NERI localities has still to be decided. My task at present is to work simultaneously 
on the NERI library structure and to make the library facilities at the Freshwater Centre as 
attractive as possible, in order to meet the demands of the future inhabitants. 

Future Cooperation between Aquatic Librarians 

My objectives for this meeting are that : 
- it will result in close cooperation between our aquatic libraries
- it will give us valuable personal contacts

we will extend cooperation to the aquatic libraries of the « new Eastern Europe »
(Rumania, Czechoslovakia and Hungary). It is worth noting that representatives
from Poland and the USSR are already present.

My suggestions to IAMSLIC/EURASLIC are that: 
_ it is important to underline the European aspect for two reasons. In the first �lace

it is likely that many librarians will join a European conference, _whereas relatively
few will attend an international conference on the other side of the world.

Secondly, it will be easier to obtain support from t�e EEC; 
. . . . 

it is important to underline the freshwater aspect m IAMSLIC 1f the mtent10n 1s to

include freshwater librarians, consequently . . 
_ it is necessary to include the word « freshwater » or at least the word « aquatic » m

the name IAMSLIC.
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The aquatic environment is important to man's existence and I am sure that research 
within this field will increase in the years to come. As the scientists will be busy researching, 
thev will still need our fast handling of information resources management. That is why it is 
so -important for us to establish an efficient working library/information/documentation 
network. 

Un reve realise : l'lnstitut national de recherche sur I 'environnement 
au Centre des eaux douces de Silkeborg 

Resume 

Le reve de fonder au Dancmark un centre de rechcrchc sur Jes eaux douces - unique en Europe - est sur le 
point de sc realiser. Ce centre s'ouvrira au public a l'automnc 1991. II comprendra un Pare des Sciences, ou les 
chercheurs seront en contact ctroit avec lcs entreprises ct !cs consultants privcs. En outre, un aquarium et un 
musee d'cau douce sont prevus. 

L'Institut national de Recherche sur !'Environnement (National Environmental Research Institute - NERI) 
est un nouvel organisme de rechcrchc auprcs du ministcrc de !'Environnement. II comportc sept sections, dont 
deux - celle de l'Ecologie des Eaux douces (Freshwater Ecology) ct celle de l'Ecologie terrestre - seront Jes 
principaux axes de rcchcrche au sein du Centre des eaux douces. 

La bibliothequc de recherche du Centre sera situee dans l'immeuble du NERI et scra incorporee a l'actuelle 
bibliothequc de cet institut (section d'ccologic des caux douces, et section de l'ecologie terrestre) et au Laboratoire 
des peches interieures. Elle sera ouverte au public, notamment aux organismes et consultants prives et aux 
participants aux scminaires qui y trouveront une documentation specialisee qui couvrira !es principaux domaines 
de rccherche conccmant les lacs, les cours d'cau, les cstuaircs ct les marais, ainsi que !'ecologic terrestre. 

Introduction 

L'idee d'un Centre des eaux douces a Silkeborg est nee il y a seulement cinq ans et est en 
train de devenir une realite; en ce moment meme quatorze personnes travaillent d'arrache-pied 
pour en achever !'installation. Le Centre est situe, en plein c�ur de la region des lacs du 
Jutland, dans de tres beaux batiments anciens. Pendant l'ete, un bateau a aubes, vieux de cent 
ans, viendra accoster a la jetee du pare. 

Ce Centre sera le premier du genre en Europe. Il a ete inaugure en mai 1989 par le 
president du Parlement europeen, Lord Henry Plumb, et il ouvrira ses portes au public a 
l'automne 1991. 

La majeure partie du Centre des eaux douces sera installee dans de nouveaux batiments. 
La construction commencera en juillet 1990 et les premiers immeubles seront reserves a 
l'Institut national de la recherche sur l'environnement. 

Le Centre des eaux douces sera un pare scientifique. Le but est d'etablir des liens etroitsentr� l� rec�erche scientifiq�� et les industries et bureaux d'etude. Chaque section du centre seraadrmmstrat1vement et financ1erement autonome. Le pare scientifique comportera :- des laboratoires de recherche et une bibliotheque,
- des organismes et etablissements prives,
- un aquarium et un musee,
- des locaux d'exposition, des salles de reunion, un restaurant, etc ..
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. La combinaison. de la recherc_he sur l'environnement, de l'enseignement et de la presence
de d1verses c�mpa�mes. et e!1trepnses aura des resultats benefiques pour nous tous car l'eau
pure est essenuelle a la vie ammale et vegetale. 

L'Institut national de recherche sur l'environnement au Centre des eaux douces

Le noyau de la recherche au Centre sera constitue par deux sections de l'Institut national 
de la r�ch�rche sur l'environnement (NERI), cree en janvier 1989 a la suite d'une 
reorgamsauon de la recherche au ministere de !'Environnement. Le but du NERI est 
!'amelioration et !'integration de la recherche. 11 comporte sept secteurs de recherche : 

- ecologie des eaux deuces,
- ecologie terrestre,
- ecologie de la faune sauvage,
- ecologie marine et microbiologie,
- chimie de l'environnement,
- emissions nuisibles et pollution atmospherique.

Ce m�dele sera suivi sans doute par d'autres pays. La recherche aquatique serait vaine si 
l'on ne tena1t pas compte, par exemple, de la pollution de !'air ou de l'ecologie terrestre. Par 
consequent, le nouvel institut consolidera !'integration de la recherche environnementale sur le 
plan national et international. 

Les deux sections qui se trouvent au Centre des eaux deuces de Silkeborg, sont celle de 
l'ecologie des eau,x deuces et celle de l'ecologie terrestre. Celle-ci est relativement recente, alors 
que la section d'Ecologie des eaux douces est installee a Silkeborg depuis 1976. Le choix de 
Silkeborg est dii a son environnement exceptionnel, au creur de la region des Lacs, ou l'on 
trouve une multitude de ruisseaux et de plans d'eau. 

Le Danemark a une longue tradition de recherche sur les eaux deuces, beaucoup plus 
ancienne que les autres pays. Le pionnier dans ce domaine, Wesenberg-Lund, fut en effet l'un 
des fondateurs de la recherche limnologique moderne. Un autre precurseur, Gunnar Nygaard, 
fut le premier a etudier les lacs qui entourent Silkeborg, et a publier ses resultats dans la 
litterature internationale specialisee. Le NERI entend maintenir, dans notre Centre, le haut 
niveau international de la recherche limnologique danoise. 

L'avenir dira combien d'autres instituts choisiront de s'installer au Centre des eaux 
douces, qui deviendra sans aucun doute un lieu privilegie pour la recherche dans le domaine de 
l'environnement. 

Organismes, consultants et entreprises privees 

A l'heure actuelle, deux entreprises priv_ees sont dej� installees au Centre, dont !'une 
fabrique des microscopes. Plusieurs autres travrul}ant sur le deveJopl?ement de la techn<?l.og1� en 
matiere d'environnement, l'equipement de control� d�s contam1�at10ns, etc_. , ont mamtest� un
grand interet pour le Centre et vont sans doute s y implanter 1 an procham. Les entrepnses 
etrangeres sont egalement les bienvenues. 

L'aquarium et le musee des eaux douces

L'quarium et le musee des eaux douces sont de� projets. a�bitieux. O� souhai�erait qu'�ls
soient les meilleurs et attirent de nombreux tounstes. Situes sur plus1eurs mveaux, 1ls 
permettront aux visiteurs d'etudier les condi�ions de vie dans la nature, en pa:ta�t de la source 
d'une riviere jusqu'au moment ou elle se Jette dans la mer. On pourra ams1 observer les 
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poissons, les mammiferes, les reptiles, les insectes, les plantes et les oiseaux d'eau douce dans 
leur milieu nature!. 

Si quelqu'un connait un aquarium dont la qualite est comparable au notre, qu'il me le 
dise ! 

La bibliotheque de recherche 

La bibliotheque et le service de documentation auront un role essentiel au Centre. Ils 
seront installes dans le nouveau batiment du NERI (ministere de !'Environnement) et celle du 
Laboratoire des peches (ministere des Peches). Elle a un fonds tres vast�, couvran! les 
principaux domaines de recherche en limnologie (lacs, cours d'eau, estuaires, mara1s et 
ecologie terrestre). 

Situee pres de l'entree du centre, elle sera ouverte au public. La bibliotheque du Centre 
aura deux nouveaux types de lecteurs : les membres d'organismes ou de bureaux d'etude prives 
et les participants aux cours. La bibliothecaire devra faire face a des demandes tres diversifiees. 
II lui faudra etre prete a tout ! 

A l'automne 1992, lorsque le Centre des eaux douces, avec !'aquarium et le musee, sera 
installe, il pourrait etre opportun d'inviter l'EURASLIC a y tenir une future reunion. 

Le NERI n'en est qu'a ses debuts, et !'organisation definitive de la bibliotheque dans 
chacune des localites n'est pas encore arretee. Je m'efforce actuellement de preparer la structure 
de la nouvelle bibliotheque, et de rendre les services de celle du Centre des eaux douces aussi 
attrayants que possible, afin de repondre efficacement aux demandes des futurs occupants du 
Centre. 

Perspectives df: cooperation entre les bibliothecaires en sciences aquatiques 

J'espere que cette reunion aura les resultats suivants : 
• une cooperation plus etroite entre nos differentes bibliotheques aquatiques;
• le renforcement des liens personnels entre nous;
• une collaboration avec les bibliotheques aquatiques de la "nouvelle Europe de l'Est"

(Roumanie, Tchecoslovaquie et Hongrie). Notons que des representants de la Pologne et de 
l'Union Sovietique sont deja parmi nous. 

Voici quelques suggestions que je propose a l'IAMSLIC/EURASLIC: 
• II serait important, pour deux raisons, de souligner l'aspect europeen de !'organisation.

En premier lieu, il est probable qu'un grand nornbre de bibliothecaires pourront se rendre a une 
reunion en Europe, alors que relativement peu d'entre eux assisteront a un congres international 
a l'autre bout du monde. D'autre part, il nous serait ainsi plus facile de solliciter de l'aide aupres 
de la CEE. 

• Si on a !'intention d'accueillir les bibliothecaires et docurnentalistes en limnologie, ii
faudrait insister sur !'aspect eaux douces a l'IAMSLIC. Le terme "freshwater", ou du moins 
"aquatic" devrait done figurer dans son titre. 

Le milieu aquatique est essentiel a la survie de l'hornrne, et je suis sure que la recherche 
dans ce domaine va se developper dans les annees a venir. Tandis que les chercheurs 
s'activeront, le besoin d'une gestion rapide et fiable des ressources documentaires se fera de 
plus en plus sentir. C'est pourquoi nous devons rnettre en place un reseau efficace de 
bibliotheques et de centres de documentation. 
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At present the seven divisions are situated in 
six localities. In the autumn of 1991 NERI will 
be situated in only three localities - KalSJ, 
Roskilde and Silkeborg 

Les sept sections sont actuellement situees dans 
six localites differentes. A l'automne 1991, le 
NERI sera regroupe dans trois localites 
seulement : KalS'.!, Roskilde et Silkeborg. 
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Activitie� of the aquatic sciences libraries
and information centres in Poland 

. . . Henryk Ganowiak
Sea Fisheries Institute, Al. Zjedoczenia 1, 81-345, Gdynia, Poland

. Th�s pap�r describes the organisational structure and the network of libraries and information centres
dealmg with marme and freshwater sciences in Poland. 

After mentioning Polish publications in these fields, suggestions arc made for an editorial policy of
different types and forms within the framework of EURASLIC. 

. Problems rega�d�ng .information management and exchange, as well as interlibrary cooperation arc
?'scu�sed and the partic1pat10n of EURASLIC in existing international information systems in aquatic sciences
1s envisaged. 

The network of libraries in Poland dealing with marine and freshwater sciences 

This network of specialised Polish libraries is somewhat complex, for it is part of the 
organisational structure of institutions specifically engaged in marine and freshwater research 
and reflects the nu.mber an? variety of these institutions spread throughout the country.
Although each has Its own library, only a few of them perform the functions of information 
centres with all the usual subsidiary services. Most of them exchange publications, particularly 
those written in or translated into English, with other libraries at home or abroad. For example, 
the library of the Sea Fisheries Institute in Gdynia, which I have the pleasure of representing, 
cooperates and exchanges publications with two hundred and fifteen similar libraries, 
information centres and international organisations all over the world. Broadly speaking, these 
Polish libraries can be divided into three different groups : 

a) libraries of research institutions and scientific bodies belonging to the Polish Academy
of Sciences and mainly concerned with fundamental sciences;

b) libraries of research institutions and agencies belonging to different ministries or
government departments and mainly concerned with applied sciences;

c) libraries of universities, academies and other higher educational institutions belonging
to the Ministry of National Education and concerned with training specialists in the
marine sciences.

In the annex a list is found of the main marine and freshwater sciences libraries and 
information centres in Poland, together with some details of the documents available by 
exchange. The name of each institution is given in Polish and i.n E�gli�h, with an indication of 
the official body to which it belongs. I would. be v�ry glad if this hst co�!d be. used w�en
compiling the future EURASLIC directory which will, I hope, greatly facihtate mformat10n 
management and interlibrary cooperation and exchange all over Europe. 

As a result of a recent decision of the Polish government, a network has been established 
between seventeen large specialised libraries, one of them .bei�g the Central �arine L.ibrary.
Gdansk University has been designated as the s�at of. this library. �ccordmg to this new
organisation, all the existing marine libraries, mentioned m the annex, will become branches of 
this central library and work under its supervision. 

One of the aims of establishing these branch libraries . is to concen!rate efforts ?n !he
introduction of modern facilities and methods of collectmg, processmg and retnevmg 
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information. So far, most libraries in Poland have continued to work in the traditional manner 
and have had no access to on-line information retrieval systems, the use of CD-ROMs, etc. 

The Library and Information Centre of the Sea Fisheries Institute in Gdynia, 
Poland I 

The parent organisation of our library, the Sea _Fisheri�s Institute, is_ one_ of the ol<;iest
concerned with marine research. Next year the Institute will be celebratmg Its seventieth 
anniversary. The Library was founded at the same time as the Institute itself and �he 
Information Centre was established in 1951. The main aim of the Library and Information 
Centre is to keep the staff of the Institute, as well as outside users, informed of developments in 
their particular fields by : . . 

a) the production and distribution of information bulletins (Express-lnformatzon), which
give the titles or abstracts of recently published periodical articles and other documents
(mainly the proceedings of meetings held by international organisations on topics of
relevant interest);

b) the circulation of selected current periodicals, including photocopies of particular
articles;

c) an alerting service providing users with selective lists of recent publications likely to be
relevant to their particular subject interest.

The enquiry and supply service is based primarily on the collections existing in the library 
and the systematic use of indexing journals. With the help of the abstracting services and 
journals such as ASFA, Oceanic Abstracts, Oceanographic Literature Review, Referativnyj 
Zurnal, F AO Current Documentation Bibliography, we are able to answer enquiries at all levels 
and undertake retrospective searches in the literature. 

Every year the Centre produces twenty-four issues of Express-Information which are 
dismbutc.:l among the one hundred and fifty users in the Institute, as well as to sections of the 
Polish fishing industry, universities, colleges and various other institutions and research centres 
cooperating with the Institute. The Centre also compiles the "Polish Bibliography on Sea 
Fisheries", which gives references to all documents, articles, monographs, etc., published in 
Poland during the past year, on sea fisheries and related disciplines. This publication, which 
has existed for twenty years now, provides quick guidance to selected subjects. 

The Library has a collection of some twenty-four thousand volumes, among which many 
are valuable or even unique, for our library is the only one to hold them in Poland. We receive 
!hree hundred different periodicals, mainly by exchange. Cooperation with similar institutions
m Poland an<;! abroad plays an important role in our activities. At present we have an exchange 
agreement with two hundred and fifteen research centres all over the world, ten of which are in 
France. 

I Our address is : 
MORSKI INSTYTUT RYBACKI (Sea Fisheries Institute) 
Biblioteka, Al. Zjednoczenia 1, 81-345 Gdynia, Poland 
Tel.: (058) 21-70-21 Telex: 054348 Fax: (058) 20-28-31 
Head of the Library and Information Centre : Henryk Ganowiak 
Librarian : Mrs. Bozena Janusz 
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Les activites des bibliotheques et des centres d'information 
en sciences aquatiques de Pologne 

. 
La stru�ture de l'organisation, ainsi que le reseau des bibliotheques et des centres d'infonnation en sciences 

aq?auques e�istant en Pologne, sont decri� i�i. Nous mentionnerons egalcment lcs publications spccialisces en
sciences mannes et �n

. 
e_aux douces et Ies differents types de revues secondaires qui pourraient jouer un role utile

dans le cadre des acuvites de IEURASLIC. 

. . �es problemes c?ncernant I� _ges_tion et l'echange d'information, ainsi que Ia cooperation inter­
bi?hotheques,_ sont abo;des, �t la parucipauon de I'EURASLIC aux reseaux internationaux de documentation en
sciences aquauques est evoquee. 

Le reseau polonais des bibliotheques specialisees en sciences aquatiques 

Ce reseau �st assez complexe. 11 fait partie, en effet, de la structure administrative des 
�oll?-br�ux orga!11smes du pay� c�arg�s de la i:echerche sur la mer et les eaux douces. Chaque 
msutunon possede sa propre b1bhotheque, mais peu d'entre elles font aussi fonction de centres 
de d<;>cu7:11entation, a�ec �ous les s�rv�ces annexes_que cela suppose. La plupart echangent leurs 
publications, en partlcuher celles ecntes ou tradmtes en anglais, avec d'autres bibliotheques en 
Pol?�ne et a l'e?"anger. �� biblio!heque de l'Institut ?es peches maritimes _de Gdynia, que j'ai le
plaisir de representer 1c1, coopere et assure des echanges avec 215 b1bliotheques, centres 
d'information et organisations internationales similaires dans le monde. Ces bibliotheques se 
divisent en trois categories : 

- les bibliotheques des organismes de recherche scientifique, principalement de recherche
fondamentale, qui dependent de l'Academie des sciences;
- les bibliotheques des organismes de recherche et des agences consacrees essentiellement
aux sciences appliquees, qui sont sous la tutelle de differents ministeres ou departements
gouvemementaux;
- les bibliotheques universitaires, academiques ou de grandes ecoles, orientees plut6t vers
la, formation de specialistes en sciences marines, qui dependent du ministere de
!'Education nationale.

On trouvera dans l'annexe la liste des principaux centres d'information et bibliotheques en 
sciences aquatiques de Pologne. Le nom de l'organisme figure en polonais et en anglais, avec 
!'indication de son appartenance administrative, et les publications disponibles par echange sont 
parfois mentionnees. J'espere que ce document pourra servir a la redaction du futur repertoire 
de l'EURASLIC qui facilitera la gestion de !'information et la cooperation inter-bibliotheques 
dans toute l'Europe. 

A la suite d'une recente decision du gouvernement polonais a ete cree un reseau de dix­
sept grandes bibliotheques specialisees, d�nt l'un.� est l� Bibli?theque centr_al� m�rine.
l'universite de Gdansk a ete choisie pour en etre le siege . Desormais, t<?ut�s l�s b1bhotheques
marines, mentionnees dans l'annexe, deviendront des branches de la B_11:'hotheque centrale et
fonctionneront sous sa supervision . L'un des objets de cette nouvelle pohuque est de co�centrer
les efforts pour introduire des equipements et des methodes modernes_dt: col!ecte, de traitement
et de diffusion de !'information, car, jusqu'a present, la plupart _des b1bhotheques, _en Polo�n�,
fonctionnent de fa9on traditionnelle et n'ont aucun acces aux sytemes de recherche mformausee
en ligne, CD/ROM, etc. 
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La bibliotheque et le centre d'information de l'Institut des peches maritimes de 
Gdanskl 

L'Institut des peches maritimes, dont depend notre bibliothequ:, est l'un �es plus �n�}ens 
a s'occuper de la recherche marine. 11 va celebrer l'an procham son s01xante-�1x1e�t; 
anniversaire. La bibliotheque date de la fondation de l'Institut et le centre de documentation a ete 
cree en 1951. Leur tache est de satisfaire aux demandes d'information des membres de l'Institut 
comme a celles des lecteurs de l'exterieur et de les tenir informes dans leur domaine specifique : 

- Par !'edition et la diffusion de bulletins d'information (Express-Information) donnant
les titres et les resumes d'articles recents parus dans les periodiques et dans d'autres types
de documents (notamment les actes de collogues internationaux sur des themes de
sciences marines).
- Par la diffusion d'une selection de periodiques en cours, ainsi que de photocopies de
certains articles specialises.
- Par un service bibliographique signaletique des publications recentes susceptibles
d'interesser les differents specialistes.

Le service de demande et de recherche de documents fait appel avant tout aux collections 
de la bibliotheque et exploite systematiquement les periodiques secodaires tels que ASF A,
Oceanic Abstracts, Oceanographic Literature Review, Referativnyj Zurnal et FAO Current 
Documentation Bibliography etc. Nous sommes ainsi en mesure de repondre a des demandes 
de tout niveau et d'entreprendre des recherches retrospectives. 

Le Centre sort chaque annee 24 numeros d'Express Information qui sont diffuses aupres 
des 150 personnes interessees dans notre Institut, aussi bien qu'aupres des secteurs de 
l'industrie de la peche, des universites, des colleges et autres institutions et centres de recherche 
en relation avec notre Institut. Le Centre publie egalement une Bibliographie polonaise des 
peches maritimes, qui donne les references de tous les documents concernant les peches 
maritimes et des sujets annexes (articles, monographies, etc.) publies en Pologne pendant 
l'annee ecoulee. Cet annuaire qui existe depuis 20 ans offre une documentation facile a
consulter et couvrant de nombreux domaines. 

Le fonds de la bibliotheque comporte 24 000 volumes dont certains d'une grande valeur 
et parfois meme uniques puisqu'ils n'existent dans aucune autre bibliotheque de Pologne. Nous 
recevons 300 periodiques, la plupart par echange. La cooperation avec d'autres organismes 
similaires en Pologne et a l'etranger joue un role important dans nos activites : a l'heure 
actuelle, nous avons des echanges avec 215 centres de recherche du monde entier, dont 10 en 
France. 

l MORSKI INSTYTUT RYBACKI (Institut des peches maritimes) 
Bibliotheka, Al. Zjedoczenia 1, 81-345 Gdynia, Pologne. 
Tel.: (058) 21-70-21 -Telex: 054348 -Telecopieur: (058) 20-28-31 
Directeur de la Bibliotheque et du Centre d'information : Henryk Ganowiak 
Bibliothecaire : Mme Bozena Janusz 
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Main marina and fresbwater soisnoes libraries
and infor��tion centres in Poland. 

Institution to wbom tbs library is Subjects of Publications Postal address Subjected subordinated book collection institution 
Name in Polisb 

2 

Morski Inst::ytut 
Rybacki 
Biblioteka 
i Oilrodek 
Intori:iaoji 

Instytut 
Oce a no lcgii 
Biblicteka 

Instytut 
!.!eteorologii 
i Gospodarki 
·:ladnej 
Eiblioteka 

Inst)'tut 
Bkologii 
Zar.lad !ladan 
Polarn:ych 
!liblioteka 

Instytut 
Rybactwa 
�r6dl�dowego 
Biblioteka 
i Osrodek 
Informacji 

Instytut 
Ksztalto·nania 
.jrodowiGka 
Biblioteka 

Zaklad 
Biologii '116d 
l:liblioteka 

In3t)'tUt 
1'.edycyny 
1>'.orskiej 
i Tropikalnej 
Biblioteka 

Uniwersytet 
Gdanski 
Biblioteka 
i Osrodek 
Infor<uc.cji 

Name in English 

3 

Sea P'isheries 
Institute 
Library and Intor-
mution Centre 

Institute of 
Oceanclog::y 
Library 

Institut of 
,Jeteorology and 
','later •lanagement 
Library. 

Institute of 
Ecology 
Department of 
Polar Research 
Library 

Inland Fisheries 
Institute 
Library and Infer-
mation Centre 

Institut of 
Environmental 
Protection 
Library 

- -

Institute of 
Freshwater Biology 
Library 

Institute of 
Maritime and 
Tropical Lled.icine 
Librar;y 

Gdansk University 
Library and 
Information Centre 

subordinated 
to1 

4 5 6 7 

Cbemical, physical 1/ Reports of l,ll.Zjsdnocr.enia 1 llini:itry of and biologioal be Sea Fisll. '31-345 Gdynia Tran,;,ort oceanograpbJ,, Institut. and l!.'.lritime iobtb::yology, seafood /in English/ 
tecbnology, fishing :Sconom:, 
gear, economics of 2/ Bulletin 
fioberies,documen- of tbe Sea 
tation related to Fisb Institute 
Baltic Monitoring /in Polisb witl" 
Program and reports some articles 
from Polish Anterc- end.summaries 
tic Expeditions in Eni;liah/ 

Marine research OCEANOLOGIA Pcwstsoc6w 
witb tbe emphasis PoUsb 
on fundamental 

/in Bnglieh/ ll'arsuwy 55 Academy 
aspects, processes 

81-967 Sopot ot Sciences 
in marine environ-
ment, functioning 
of marine ecosys-
tema including 
abiotic aspects 

Marine meteorology, !.!aterialy \'laszyn5tona 42 l.!inistry of 
hydrography, choosen /in l:'olish/ 81-342 GdJnia Environmcnt�l 
problems of chemical Protection 
and ph)'sical oceano-
(lraphy, marine 
pollution,Baltic 
Monitoring Program 

Functioning of marine Polish l:'olnr Dzieknn6w Losn:y Polish 
ecosysteU1s, results Research /in k./,'lnrszuw)' Acadamy 
of investigations English/, 05-092 Lomianki of 5oiencen 
carried out in Polar Polish Ecolo-
regions, documenta- gical ::ltudics 
tion of Polish /in English/ 
Antarctic Expedi- Polish Archi-
tions ves of Hydro-

biology /in 
Eni.;lish./ 

Freshwater aquacul- Zeszytl Nauko;oie Kortowo bl.5 �linhtry of 
ture1fish farU1ing, /in Po ish 10-957 Olsz tyn Agricultll.!'e
pond fish culture, with summaries and. Fore5tr,:' 

limnology, hydro- in English/ 
biology, ichthyolo-
gy1 

aquatic animal 
diseases, 

Marine pollution Spra.iozdania '!/)' z1•10 lenia 9/10 Llinistry 
of tho Baltic ::iaa Reverts 80-537 Gdansk- of
/mainl)' coastal areal, /in Polish/ Nowy Port Environn.ent.:. 
Baltic Monitoring Protection 
Program 

All fields of theore- Acta Slawkowsks 17 Polish 
tical and applied H)'drobiologica 31-016 Krak6w J\cadem)' 
h)'drobiolo(ly, /in En,;lish/ of Sciences 

Maritime and tropical Bulletin of Powstania IJinistr)' 
U1edioine, hyperbarism, the Institute St)'cznio;iego of Health 
toxicolo(ly,_entymolo- of Marine and 9b 
gy, ergonomics Tropical 81-519 Gdynia

Lledicine 
/in English/ 

H)'drology of the Zeszyt;y NaukciwE Czerwonej Armii Ministry of 
Baltic1chemical and "Oceanografia" 110 National 
ph)'sical oceanography, /in Polish 81-824 Sopot Education 
functioning of marine with summaries 
ecosystems, marine in English/ 
pollution 

Principaux centres de documentation et bibliotheques

en sciences aquatiques de Pologne 

i 

I 

I I 
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10 Akade:iia Acade!:ly of !.!arine biology, 1/ Zeszyty Janosika 8 llinistry 
Rolnicza Agriculture ichthyoloe;y, carine !laukowe 71-424 of National 
"' Szczecinie in Szczecin livinc resources, /in Polish :5zczecin Education 
Biblioteka Library and seafood utilization, with summa-
i Osrodok Inforoation co::::aorci�l fi�hories, rios in
In!'ormacji Centre protection of carine Ent.1lish/

environ:nent 2/ Acta 
Ichthyoloi;ica 
et Piscotoriu 
/in Enc;lish/ 

11 Abdocia ,\cricul tural Inland fi::.llE,ries, Acta Aoademiae I Kortowo bl. 41 t.!inistry of 
Rolniczo- dnrl •rcctinicol froshvniter aquaculture, Olstononsis 10-957 Olsztyn National 
'l1ochnic zno Academy in Olnztyn pond fi,ih cultui·e, /in l'olisll with lEducation 
R Olsztynio Library froshr1a tor ecosystems, summaries in 

ibliotoka water con�ervation English/ 

12 'Ny Zs tu Szkola :Jorohant Marine Finhing 1.:uar, Zeszyty Waly Ministry of 
Uor2ka Aca<10111y fishing tochniques, Naukowe l'/;:,M Chrobrogo 1 Transi,ort 
w Szczecinie Librury und commorciol fisherios, /in Polish 70-500 ,:;zczeoin and L!aritime 
Diblioteka Inforr.wtion Centre fiuh utilization, with summa- Eoonomy. 
i OsroJek nuvigation, marine rias in 
Informacji electronic2, 

technology, 
maritime English/ 

I 

I 
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Conclusion : the future of EURASLIC 

After some dis�us�ion abc:mt . v?ting, and whether we should vote by one vote per
country, one vote per msntute, or mdiv1dually, it was agreed that everyone could vote. 

Following a dialogue as to whether EURASLIC should have a formal or infomrnl 
structure it was unanimously agreed that it should be formal. 

There was a long discussion on the relationship with IAMSLIC, whether it should be a 
regional section of IAMSLIC, by affiliation or by being independent. It was noted that 
IAMSLIC does not formally include freshwater at the moment, and that IAMSLIC would need 
to change its byelaws to allow a regional structure. There was a query as to whether it was 
better to try and change IAMSLIC from within or from the outside. Eventually the matter was 
put to the vote, and by 27 votes to 24 it was agreed to seek to become a regional section of 
IAMSLIC. 

It was agreed that volunteers should be sought for a working group to negotiate with 
IAMSLIC on the future. Proposals would be presented to IAMSLIC, and these would need to 
be voted on by the IAMSLIC members at their meeting in October 1990. The working group 
would report back to EURASLIC in November 1990. The following volunteered to become 
members of the working group, which agreed to hold its first meeting immediately after the 
close of EURASLIC: Eirikur Einarsson, Michael Gomez, Marianne Harvey, Marie-Elisabeth 
Levraux, David Moulder, Ian Pettman, Cecile Thiery and Allen Varley. 

After some discussion it was agreed that the next meeting of EURASLIC should be held 
in Lelystad, Netherlands, at the Rijkswaterstaat Institute for Inland Water Treatment and Waste 
Water Treatment (proposal of Rita Van Leeuwen) in April 1991. In the meantime participants 
decided that it was important to maintain and develop links, and to work on joint projects such 
as the collection of information for a directory of aquatic libraries and information resources. 
David Moulder distributed copies of the addresses of aquatic libraries in each country, and 
asked that someone from each country check the lists, and suggest further libraries that could be 
added. 

The meeting then closed with thanks to Nicole Momzikoff for making the arrangement for 
the meeting, and to Ian Cowbum for his work as a translator. 

David Moulder 

Conclusion : I'avenir de I'EURASLIC 

Apres une discussion sur la fa<;on de yoter (un vote par pays, par institut, ou individuel), 
il a ete decide que chaque participant pourrait voter. 

La future structure de l'EURASLIC (formelle ou informelle) a ete ensuite abordee : la 
structure formelle a ete adoptee a la quasi-unanimite. 

Un long debat a suivi concemant les relations avec l'IAMSLIC : l'EURt�.SLIC serait-elle' 
fil. , · d, d nte ? On flt remarquer queune section regionale au sein de l'IAMSLIC, af 1 1ee ou m epen a : 

d l'IAMSLIC ne comprenait pas officiellement, pour le moment, le domame d�s _eaux
le 

0

0
u�e

s\��
··1 f · 11 h t t t pour permettre une structure reg1ona . qu I au?-Ta.1t do?c q�·� e c a�ge ses s a u  s 

l'IAMSLIC de l'interieur ou de l'exterieur. demande s'1l etalt preferable d essayer de changer 
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Finalement, la question a ete soumise au vote : par 27 voix contre 24, ii a ete decide que 
l'EURASLIC demanderait a devenir une section regionale de l'IAMSLIC. 

II a ete convenu de former un groupe de travail charge de negocier avec l'IAMSLIC a
propos de notre avenir. Des propositions seraient presentees a l'IAMSLIC, et serait soumise au 
vote de ses membres a leur reunion d'octobre 1990. Ce groupe de travail rendrait compte a
l'EURASLIC, en novembre 1990, des decisions prises. Les personnes suivantes se sont 
proposees : Eirikur Einarsson, Michael Gomez, Marianne Harvey, Marie-Elisabeth Levraux, 
David Moulder, Ian Pettman, Cecile Thiery et Allen Varley, et se sont reunies des la fin de notre 
assemblee. 

Enfin, on a discute du lieu de Ia prochaine reunion de l'EURASLIC, et ii a ete convenu 
qu'elle se tiendrait en avril 1991, aux Pays-Bas, au Rijkswaterstaat Institute for Inland Water 
Treatment and Waste Water Treatment de Lelystad (proposition de Rita Van Leeuwen). D'ici la, 
les participants ont decide qu'il etait important de maintenir et developper les liens existants et 
de travailler sur des projets communs, notamment !'elaboration d'un repertoire des 
bibliotheques et sources d'infonnation dans le domaine aquatique. David Moulder a distribue 
des exemplaires d'une liste d'adresses, par pays, de bibliotheques aquatiques, en demandant 
qu'une personne dans chaque pays se charge de la verifier et, eventuellement, de la completer. 

La reunion s'est tenninee par des remerciements a Nicole Momzikoff pour !'organisation 
de notre rencontre et a Ian Cowbum pour sa "prestation" de traducteur. 

David Moulder 
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Aquatic Sciences and Fisheries Abstracts on CD-ROM

Barbara A. Rogoski 
European Sales Coordinator, Compact Cambridgel , Heereweg 347 B, 2161 CA Lisse, The 

Netherlands 

The Aquatic �cienc�s and Fisheries Abstracts (ASFA) on CD-ROM is a database 
produced by Cambndge s.c1entific Abstracts in cooperation with the United Nations-sponsored 
ASFIS system. The entnes are drawn from international literature including information 
supplied solely to Cambridge by : 

1- the United Nation.s Office for °?e� Affairs and the Law of the Sea (UNOALOS);
2- the Food and Agnculture Organization of the United Nations (FAQ); 
3- the Intergovernmental Oceanographic Commission (IOC);
4- the United Nations Environment Programme (UNEP);
5- other world-renowned research centres.

The database includes citations and abstracts selected from leading journals, as well as 
reports, monographs, dissertations, grey literature and proceedings. 

Coverage includes all biological and ecological aspects of marine, freshwater and 
brackish environments; fisheries, aquaculture and other living resources; non-living resources 
(including oil/gas, minerals, chemicals, freshwater and energy); pollution of aquatic 
environments; selected descriptive works on the physical environments of aquatic organisms; 
all aspects of oceanography; marine meteorology and climatology; marine technology and 
engineering; and related legal, economic and sociological studies. 

ASFA on CD-ROM provides abstracts of over 5,500 journals and other documents from 
over 70 countries. More than 30,000 journal and review articles are indexed each year. It is 
updated on a quarterly basis and has back year information from 1982 to the present. 

Because of the convenient format of CD-ROM, it is possible to search the ASFA database 
twenty-four hours a day. There are two levels of searching available to the end user. Simple 
prompts guide beginners through the menu-driven system, while those experienced in 
searching find the command language a useful research tool. 

Aquatic Sciences and Fisheries Abstracts on CD-ROM is an invaluable asset to many 
professionals involved in aquatic science. This type o� medium is .b�i_n� used on nuclear 
submarines, space missions and voyages to the Antarctic. The poss1b1hties are endless for 
retrieving the most recent information at the touch of a button. 

1 Compact Cambridge : a division of the Cambridge Information Group, 7200 Wisconsin Ave., Bethesda, 
MD 20814, USA 
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Les Aquatic Sciences and Fisheries Abstracts (ASFA) sur CD-ROM 

Les Aquatic Sciences and Fisheries Abstracts (ASFA), publies sur CD-ROM, sont une 
base de donnees geree par Cambridge Scientific Abstracts, en cooperation avec le systeme 
ASFIS sponsorise par les Nations Unies. Les entrees sont tirees de la litterature mondiak� et 
comprennent egalement des informations fournies exclusivement au Cambridge Informauon 
Group par: 

1- le bureau des Nations Unies pour les Affaires de !'ocean et le Droit de la mer
(UNOALOS);
2- l'Organisation des Nations Unies pour l'Alimentation et !'Agriculture (FAQ);
3- la Commission oceanographique intergouvernementale (COI);
4- le Programme des Nations Unies pour !'Environnement (UNEP);
5- d'autres centres de recherche de reputation intemationale.

La base de donnees foumit des references bibliographiques et des resumes d'articles 
selectionnes dans les principales revues, et egalement dans les rapports, monographies, theses, 
actes de collcx:iues et litterature grise. 

Les donnees collectees concement tous les aspects biologiques et ecologiques des milieux 
marins, d'eaux douces et d'eaux saumatres : ressources vivantes (peche, aquaculture); 
ressources non-vivantes et energie (produits chimiques, petrole, gaz; eaux douces); pollution du 
milieu aquatique et environnement physique des organismes; oceanographie; meteorologie et 
climatologie marines; etudes juridiques, econorniques et sociologiques afferentes. 

L'edition d'ASFA sur CD-ROM traite plus de 5 500 revues et autres documents en 
provenance de plus de 70 pays. Plus de 30 000 articles de revues sont signales par an. La mise 
a jour est trimestrielle et la base conserve les informations depuis 1982. 

Grace au format CD-ROM, il est possible de consulter la banque de donnees ASFA 24 h 
sur 24. L'utilisateur peut choisir d'etre guide par le menu et de suivre les instructions affichees 
a l'ecran, ou, s'il est plus experimente, d'employer le langage du programme qui est un 
instrument tres convivial. 

L'edition sur CD-ROM des Aquatic Sciences and Fisheries Abstracts constitue une aide 
precieuse pour toute recherche en sciences aquatiques. Ce support est actuellement en service 
sur les sous-marins nucleaires, dans les missions spatiales et les expeditions en Antarctique. II 
suffit maintenant de taper sur un clavier pour avoir acces aux renseignements les plus recents. 
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Myriade : le Catalogue collectif national edite sur CD-ROM 

Mireille Chazal 
Centre national du Catalogue collectif national des publications en serie, 

5, rue Auguste Vacquerie, 75116 Paris, France 

. Version sur C:D-ROM.du Ca!alog�e collectif natio�al des publications en serie, Myriadel
contient toutes les mformations d1spombles sur la vers10n en ligne, a !'exception des notices 
bibliographiques non localisees. Myriade permet a l'utilisateur professionnel, comme au public 
des bibliotheques, de localiser tres exactement un periodique recherche dans une bibliotheque 
en France. 

La recherche se decompose en deux grandes etapes: !'identification du titre du periodique 
recherche et la selection de la notice descriptive de ce periodique; le choix de la bibliotheque a 
laquelle l'utilisateur s'adressera pour obtenir le periodique. 

Myriade a ete realise par la societe Jouve S.I., a partir du logiciel Le Pac de Brodart 
Automation. C'est un logiciel a la fois puissant et convivial, Myriade devant pouvoir etre utilise 
par n'importe quel usager sans manuel ni assistance. Pour ce faire, les commandes au clavier 
sont reduites au strict minimum, et chaque ecran comporte toutes les explications necessaires. 

Myriade permet l'acces aux notices bibliographiques par cinq modes de recherche 
- feuilletage de la liste des titres ou des editeurs scientifiques (acces direct par l'entrce au

clavier des premiers caracteres);
- feuilletage de la liste des titres ou des editeurs scientifiques par approches successives;
- recherche directe sur un mot du titre;
- ISSN;
- combinaisons booleennes (et/ou) sur les mots du titre et/ou de l'editeur scientifique.

Myriade fonctionne sur tout ordinateur compatible IBM-PC ou AT, MS-DOS 3.1 ou 
superieur, 640 Ko de memoire vive, ecran couleur (EGA ou VGA) facultatif mais conseille, 
avec lecteur de CD-ROM inteme ou exteme aux normes ISO 96-60. 

Myriade est propose sous forme d'abonnement annuel comprenant un disque tous les six 
mois. L'abonnement peut etre souscrit a n'importe quel moment de l'annee et comprendra 
toujours deux disques. 

La premiere edition commercialisee de Myriade est sortie en novembre 1989, la deuxieme 
edition va paraitre en juillet 1990. 

Myriade : the French Union Catalogue on CD/ROM 

Myriade is a CD-ROM version of the French Uni�n Catal?g�e of se_rial publications �nd
contains all information available on line, with the exception of b1bhograph1cal references which 

lniffuseur: Chadwyck-Healey France, 3, rue de Marivaux, 75002 Paris. Tel: (1) 42.86.80.20. 
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have not been localized. Myriade enables the professional user and the general reader to trace 
the library in France which holds any particular periodical required. 

Generally speaking, there are two stages in a literature search : first the title of a periodical 
must be identified and the corresponding descriptive entry must be selected; next the most 
convenient library holding this periodical must be chosen and the reader can then ask for a copy 
or a loan of the issue or article he wants. 

Myriade
1 

was conceived by the Societe Jouve S.I. It is based on the Le Pac software
produced by Brodart Automation and is both powerful and user-friendly. Myriade can be 
operated by absolutely anyone; no instruction manual and no outside assistance is needed. 
Keyboard control is perfectly simple and each visual display unit on the screen provides all 
necessary explanations. 

Myriade has five different approaches to information retrieval : 
- scanning the list of titles or scientific publishers (direct access by entering the

appropriate initials on the keyboard);
- scanning the list of titles or of scientific publishers by sequential access;
- direct search for one word in a title;
- the ISSN;
- boolean combinations using words selected from titles and/or names of scientific

publishers.

Myriade functions on any IBM PC or AT compatible computer, with MS-DOS 3.1 or 
more, 640 Kb read-write memory, a colour screen (EGA or VGA) which is optional but 
recommended, and an internal or external CD-ROM reader complying with the ISO 96-60 
standards. 

Myriade is available in the form of an annual subscription which provides a disc once 
every _six months. The subscription can be taken out at any time of the year and always includes
two discs. 

The first commercial edition of Myriade appeared in November 1989· the second edition 
is due to be published in July 1990. 

1
Supplied by: Chadwyck-Healey France, 3, rue de Marivaux, 75002 Paris.
Tel. : (1) 42 86 80 20. 
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OMNET SCIENCEnet 

Paul Geerders 
Kobaltpad 16, 3402 JL, Ijsselstein, The Netherlands 

What is SCIENCEnet ? 

an international electronic mail network for scientists 
created and managed by Omnet, Inc. 

operating on the MAIL computer of the public Telemail system 
and 

accessible through the Telenet public data network 

Qu'est-ce que SCIENCEnet ? 

Un reseau international de courrier electronique destine aux scientifiques 
cree et gere par Omnet, Inc.� il fonctionne sur un ordinateur MAIL, 

utilise par le systeme public Telemail, 
et 

est accessible par Telenet, un reseau public de banques et de transmission de 
donnees. 

Omnet, Inc. 
Electronic Mail Services and Support 

137 Tonawanda Street 
Boston, Mass. 02124 

617 265 9230 



L' Agence de cooperation culture lie et technique 

Principale institution et gestionnaire financier de la cooperation francophone, l'Agence de coooperati�n

culturelle et technique, ou ACCT, est nee a Niamey en 1970 sous !'impulsion de Leopold Senghor, Habib

Bourguiba, Harnani Diori et Andre Malraux. . , . 
L'espace francophon� regroupe des entites cconomiques tres differentes. Au cours de _Ia d_em1ere dec_enn�e:

Ia Conference de ses chefs d'Etat et de gouvemement a demontre la volonte de mettre en apphcauon une sohdarite
active. 

L'Agence, en tant qu'organisme reconnu ccuvrant deja au developpement des pays concernes, a acquis 
dans cc contexte le role de partenaire privilegie. Par sa qualite unique d'organisation intergouvernementale de la 
francophonie dccoulant d'un traite, elle a su developper une cooperation vcritablement multilaterale dans cette 
alliance fondce sur !'unite de Ia Iangue et la diversite des cultures. 

Outre ses relations privilegiees avec Jes sommets de la francophonie, !'ACCT coopere avec de 
nombreuses organisations non gouvemementales ainsi qu'avec des organismes intemationaux, en particulier !es 
agences spccialisees de l'ONU auprcs de laquelle elle jouit du statut d'observateur . 

L'ACCT regroupe aujourd'hui 41 pays et gouvcmements ayant en commun !'usage de la langue 
fran�aise. Dialogue, comprehension et respect mutuel animent ses actions qui sont definies et mises en ccuvre 
grace a une concertation etroite entre les partenaires. 

Etats membres 
Belgique Benin Burkina-Faso Burundi Canada Centrafrique Comores Congo Cote d'Ivoire 

Djibouti La Dominique France Gabon Guince Guince-Equatoriale HaYti Liban Luxembourg 
Madagascar Mali Ile Maurice Monaco Niger Rwanda Senegal Iles Seychelles Tchad Togo 

Tunisie Vanuatu Vietnam Za"ire 

Etats associes 
Cameroun Egypte Guinee-Bissau Laos Maroc Mauritanie Sainte-Lucie 

Gouvernements participants 
Nouveau-Brunswick Quebec 

Agence de cooperation culturel le et technique 

The Agence de cooperation culturelle ct technique (Accn is the principal institution engaged, with 
financial backing, in cultural and technical cooperation between French-speaking countries. It was founded in 
Niamey in 1970, at the instance of Leopold Senghor, Habib Bourguiba, Hamani Diori and Andre Malraux. 

The French-speaking areas comprise many different economic situations. In the course of the last decade, 
the Conference of the heads of state and of governments have expressed the need for joint action. 

The Agence, already known for its contribution to the development of the member-countries involved, 
is considered a privileged partner in this respect. It is the only French-speaking intergovernmental organisation 
set up as the result of a treaty. Thus it has been able to initiate a truly diversified cooperation within this 
alliance, based on the unity of language and the variety of cultures. 

Besides its privileged relationship with the heads of the French-speaking world, the ACCT cooperates 
with numerous non governmental organisations, as well as with international bodies, particularly with certain 
specialised agencies of the United Nations, where it enjoys an observer status. 

Today the ACCT groups together 41 countries and governments, all having in common the use of the 
French language. On the basis of dialogue, understanding and mutual respect, its joint actions are defined and 
implemented after close consultation and agreement between all the different partners. 

Member states 
Belgi�_m �enin �u.rkina Faso Burundi Canada Central African Republic Chad Comores Congo

DJ1boull Domm1ca France Gabon Guinea Guinea ecuatorial Haiti Ivory Coast Lebanon 
Luxemburg Madagascar Mali Mauritius Monaco Niger Rwanda Senegal Seychelles Togo 

Tunisia Vanuatu Vietnam Zaire 

Associated states 
Cameroon Egypt Guinea Bissau Laos Mauritania Morocco Saint Lucia 

Governments participating 
New Brunswick Quebec 




